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Cette machine est la plus belle invention de

ce siècle, en re que les femmes de ménage ne
veriont plus avriver le jour du lavage avec ceain-
te, puisqu’elle changera cette journée en up
amusement au lien d’un labeurforcé, Elle ne
sauve pas seulement du temps et du labeur en
tordant le linge au moins qua*re fois plus vite
que pur le travail des bras, mais elle est aussi
précivtuse parer qu’elle ménage le linge. La ma-
chine te fait que presser l’eau hors du linge en
sorte que les fibres de l’étiff4 ne sont ni 1ordues |
ui casséce, ce qui est inévitable avec le système
de tordre le linge à la tnain.
La Machine Universelle à tordre le linge est

la seule qui soit munie de DEUX KOUES
D'ENGRENAGE bievetées, an moyen des-
quelles les deux roulraux tournent ensemble,
en sorte qu’il n’y à pas de possibilité que les
deux rouleaux déchitent le linge.

Cette machine to1d plus vite, plus facilement
et séchement depuis un couvrepied a un collet
en dentelles qu’ou ne peut le faire a la main.
Le mécanisme en est simple, liés fort et peut

durer bien longtemps sans réparation.
On peut Pajister facilement et fermement à

n'importe qu’elle cuve.

N'oubliez pas que pas Une seule michine qu
West pas munie de roues d’engrenage ne peu
durer ou fonctionner convenablement.

Il y a sept différentes grardeurs de machine.

Agent pour Monteéal : E. T. Bancrofi, ex-
press de la cité.
TZ Un demande des vendeurs pour toutes les

villes du Canada. De grands avantages sent of-
teris et l’on gaiantit droits exclusifs de vente,
KG" S’adresser à

CHILDS er Cis.
Agents généraux.

30 mai. am —56

HOTEL MAILLARD
Nos. 619 et 621, BROADWAY

NEW-YORK,
Situé au centre des affaires et dans le quartier le

plus élégant.   
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Leslettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vroni être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des Malles.
 

  

 

La

HORE
N rerevra à ce Bureau, ju«qu’à JEUDI, le 25

0 JUIN prochain, à midi, les soumissions pour
le remorquage de vaisseaux et autres bâtiments,
entre la Têt- du Canal Lachine et le Port de
Kingsten. et vice versa, pendant le terme de trois
années À compter du ler de MAI 1864.
La ligne sera composée d’au moins six puis-

sants remorqueurs à vapeur, et le Taux payable
pour le hâlage scra de dix pour cent au-dessous
du Tarif de 1862.

Les soumissionnaires indiqueront dans leur
soumission pour ce service le montant du Bonus
annuel qu’ils seront disposés à recevoir du Gou-
vernement en sus du prix de hâlage payé par
les propriétaires des vaissaux remorqués, ainsi
que les noms et la fce, en chevaux, des vapeurs
qu’ils se proposent d'employer.
Quand aux conditions du’ Contrat et à toutes

utres i formations nécessaires, elles pourront
tre obtenues à ce Burean, on au Bureau du Cu-
al [Lachine à Montréal, le et après le 11 de Mar
rochain. ’
Les soumissions devront être adregiees au

sonssigné et marquées sur le dos : *‘ Soumissions
pour le service de remorquage,” et contiendront
les signatures de deux personnes solvables qui se-
ront prêtes à se poiter cantons pour l’execution
régulière du Contrat.

Par ordre, _
T. TRUDEAU,

Secrétaire.

{ 45jd—

Livres Nouveaux
Ecrits et discours,

Département dea Travaux Publics
Québec, 5 mai 1863.

 

 

Philosophie, Littératu-
re, elc., par le duc de Bioglie, 3 vols aussi bcb Qu: la parfumerie amé.lcaine, qui est |buanderie. l’arrivée du vaissean aux ports susdits, ces Par ordrein-8 crc tasse see sa ren rau0e T ….……. $4 50

|

bien i1 lérienre, afin de faire place à un assorti- Les Em ois de Satins du Canada envoisdempnsésdedifférentesquantités pour H. LAPPARE,
Eugénie de Guérin, journai et lettres pu- ment de bijouterie françuise des derniers goûts et P ; convenir aux besoins pelits où grands des diffé- ; Sec U.N. M.hés avec Passentiment de sa famille, dessins, qu’ils attendent. . Lies Empois argentés du Canada rentes maisons d’imporlations, seront offerts en 13 mai 1863 49

par & 8 Trebutien, 2 vols in8........ 3 50 Une visite a son établissement est respec- , . vente, par encan, sous la surintendance immé- ee
Le Marécnal de Richelieu et Mme de tueuszrent sollicitée. Etl Emploi pur, blancet bleu. diate de notre agent général, M. W. P. Razoux HOTEL-RESTAURANTvaint= gent par M Mary Lapon, 1 1 00 _16 déc af Île offrent aussi la célèbre et de nos ageals en Canada, MM. Howry

Les Kmpereurs Romaine, caractères et Situation Demandée PREPAREE Nh o Ceearprécédant chaie neporiraits historiques de l’Empire Répu- FLEUR DE MAIS vento seront conn 3 * LEM EREt . , . TA - . . 3 : —
1

0 iPacule TovlBer1 501 Une june personne désrerait entrer dans une

|

ExtraitdupluspurMatsbvlaquelle |e Gemguresompnntcetcaina41 ILa Russie an XVIile sidele, Mémoires famille, soit pour prendre soin d’un enfant ou > : . reui sséde Une connaissance uefa

i
‘ s parfaite demédits sur les règnes de Pierre-les commefemme de chambre. PUDDINGS, BLANC - MANGE faqualité due la force du Genièvre requis pour nsGramCatherinehrcetPoreil, pu

|

Lo mellures recommandaions seront don ” neanninfy) No. 12, Ruo Bonsecoursapie Sgn Go8 1 bg ES SuperA satanAUDET, sel NOURBITURE DBS ENFANTS, EIO| botisonfatana d'ondeses |[)P GRANDS AVANTAGES votre‘ableau de l’Empire # Y i Boyer, No. 2, près de la rue St.-Denis. ; * duàn vyageurs de la campagne à cel Hôtel,fondatior, Lémpire Homan, depuisla 3join » près jno — bs—61 Ces divers articles sont préférés par tous ceux

|

pouvons affirmer avec confiancé qu'il sera trouvé qui se roues à proximité du Vapeurs gai tou-
Bouvernement imperialon Oc d : r : : qui en ent fait usege à n’importe quel autre de |supéri ur à tout autre Genidvre qui ait jamais 4°Vo principaux villages sur le flenve Le
per Arédge Thierry 1 vol ingon \ { i KE môme nature importé des Etats-Unis. été importé en Canada. ; Propriétaire offre ses semerciments à ses ameExpéditi re Jhieiry, volin 8 ..... 1 50 ' AA Les produits ci-dessus ont obtenu les premiers Ayant fait tout en notre pouvoir pour donner : 0 public en général qui ént accords à son

“ban ‘érosion184Atel DE prix partout où 1is sont entrés en compélition {entiere satisfaction auxpor canadiens,

|

ftablissement un patronage si libéral depuistomer a e i. pre ¢ A l’exposition industrielle à Montiéal, durant la

|

nous les prions de nous donner, aptés un examen uelques années Ël eapdre, par son atlention
a Démocratie Françaiseoer “pron eo NEW-GLASGOW visite de S. A. R. le printe de Galles,4 qe -ibleEtenpatronafindo riaus constante fur satisfaire ceux qui le favoniserontx NE se, se 7 dnde Exposition Internatio-=

|

part que pessibie Re un snif le teur pratique, mériter une part du patronageponamonaichie ef te catholiéième, : E SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT Gras de LSds el de ING2, mum gus |Metire en état de pouvoir tenir en com suition pa précis ok rd Campagne, et du publie #

vol in Bore:Ne ce ’ radié,| 12 de la Tannerie. du cuir à semelle de ln mar- t’Exposition Provincisiéde Fo- avec les autres,ee péut qu'être févorahle général.Du prircipe Fédéraiif et du ld_ nécassité quefavortte ci-dessus, sur lequel il attire ats

|

postu et aplusieurs autres expositions tenues du commerce © A. HOUTMAN gr Cif.

|

REPASÀ LA TABLE D'HOTE :—25 cts.déréconatituer le parti de la révolution 088 ention des acheteurs. dansla province. Delfahaven, prèsSchiedam, : J.-B. Emond,
En vente à la Librairie de rete Cuir à semelle de toute autre description. . BENSON ET ASPDEN, 96 mers NRY CHAPMAN

er

Ci - PROPRIÉTAIRE.
ELD rePILE * E. SEYMOUR. Edwardsburgh, C. W. HENRY Cl ethnvrtuCarli| Déox1dme piste de a Pharmécie du Dr. Picault“oo © NOStueBt.-Vinoerit, 224, rue St.-Pauls

|

. “a: 21298rue St Paul, Montréal. ab avt: Ae vi “al

hg”

vein ode bardbl28 mi S88

I

Montréal, 9 avril 1863. 34 | Montréal, 16janvier 1868.  an—H—11 wil; mo or

APPARTEMENTS POUR FAMILLES.

Take d'Hote et Restaurant à la Carte.

16 mani 1863 Su—em
 

   > 7

VOL D'ENFANT.
Récompense de £100 sterling.

TTENDU QUE LE SOIR DE DIMAN-
[A che, 34 mars, 1862, Flizebeth Hunter, âgée
de § ans à été emmenée par un individu habillé
respectablement du bas de Green Man Lane,
Frog Lane, Lower Road, [slingion, Angleterre,
et qu’on n’en a pas eu de nouvelles jusqu’à pré-
rent, # mii 18H3 le gouvernement de Sa Majesté
offre par le présent ae RÉCOMPENSE DE
CINQUANTE LOUIS pour la découverte et
conviction de la personne où des personnes qui
ont emmené la dite Elizibeth Hunter, et sir
George Grey, Secrétaire d’iétat de Sa Majrsté
conseillera le pardon de Sa Majrsté à aucun
compiice. n’étant pas la personne qui a actuelle-
ment-volé l’entont en question, qui par sa dépo-
sition amènera à conviction le coupable,

Et quiconque donneratelles imformations pou-
vant ainener |a découverte de l’erfant et la can-
vietion du coupable à J. B. Talbot, Secrétaire
de la Société pour la protection d-s jeunes f-m-
mes de Londres, 28, New Broad Street. Cuiy,
recevra de plus une récompense de CINQUAN-
TE LOUIS.

Elizabeth Hunter est de complexion pile, a les
cheveux blonds el les yeux d’une couleur claire;
elle a une large cicatiice sur une de ses joues, et
porte une paire de pendant d'oreilles «or.
Toute ir. formation qui pourra être obtenue au

sujet de l’enfaut en question doit être communt-
quee au Secrétaire de Son Excellence le Gouver-
neur Général.

 

 

N. B.—T,e Mercury et le Canadien de Québer.
—I Herald v1 1+ Pays d+ Montréal—{ Ottawa
Calizen— The Kingston Herald.—The Toronto
Globe— The Humilton Times «4 The London Free
Press, inséiesont le s isdit avis 12 fois et trans-
mett-rout leurs comptes approuvés au Secrétaire
Provincial.
Québec, 11 juin, 1863. 1f-60

ALEXANDRE SALARIS
HORLOGER et BIJOUTIER

154, Rue Notre Dame

MONTRÉAL,
IENT DE RKEUEVOIR UN ASSOR-
timent des articles suivants propres pour

presents de Noël et du Jour de l’An
Pendules français-s

Pendules américaines
Montres en or et argent

Chains
Bijouteriranglaise, française et

Américame, genres divers
tereali j de parfumerie frai quise à des prix

 

  

fau sceptiscisme et Vous serez convaincu du tait»;

d’une manière efficace et admirable aux yeux
de ceux qui peuvent comprendre l’action d'un

. ; : remède
Elle peut durer six où huit années, et elle mé- NSEN N ;

nage assez dans 9 ou 12 mois pour couvrir le| A CEUX QUI PENSENT. — Nous maintenons
prix d’achai que tous les remedes extérienrs font leur effet

+ ani > a . y -Aucun- blanchisseuse peut s’er servir. & june manière oud uneautres PREMIEREMENT: |
; ; s ag . :

Un enfant de 110 ans peut la faire fonctiouner |S g1ssent directement sur /e aystème nerveux
sans irrtter les vaisseaux du sang. Tous les line

anx nerfs mais waffectent nullement la circulation
du sang ; ils peuvent calmer temporairement les

Prix! depnis 85.00 jusqu’à $30.00 douleurs, mais ne peuvent jamais rétablir l’éga-

MEDECINE
R. R. R. TT
A CEUX QUI PENSENT ET A CEUX

QUI NE PENSENT PAS.
A CEUX QUI NE VEULENT PAS SE DON-

ner la peine de penser et qui rejettent sur
d’autres cetle besogne, nous leur disons sans plus

  

  

  

 

   

Douleurs chron:ques. . par quelques applications.
Duns tous les «ns où l’on sent des douleurs, le

READY RELIEF devrait être appliqué. Pris
intérieurement—une cuillère à thé dans un
demi-verre d’eau-—il fera disparaître l’accidité
sur l’estornac et facilitera la digestion ; c’est un
stimulant « gréable à prendre

A CEUX QUI NE PENSENT PAS.—Nous mainte-
nons que le RADWAYS READY RELIEFest
une médecine sans parallgle. Ce west pas une
vantardise, essayez-le si vons avez une tendance

ll entre dans sa composition une combinaison de |
sUmulants astringents qui agissent a*ec puissan-
ces ,ur les nerfs ii n’entre pas de narcotic dans
sa compositinn, «tles douleurs sout seulagées
d’une manière toute particulière. Lorsqu'on l’an-
plique exlérieurement, on s’appercevia que c’est
Un puissant contre-icritant, 10tgissemt instan'a-
nément la partie où l’application est faite et
faisant disparaître le saug congestionné qui fait
souffrir et qui per la suite peut déteiminer lin-
flammation. Il égalise la cireulation dn sang

ments d’arnica, peur les nerf-,ete,ete., touchent

hté dans la cireulation du sang, chuse essentielle

Îles Dimauches et Mercredis.

dis matins.

_NAVIGATION
   

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU
LIGNE DELAMALLEROYALE

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC

LIGNE RÉGULIÈRE
ENTRE

Montréal et les ports de Trois-
Rivières, Sorel, Berthier, Cham-
bly, Terrebonne, L’Assomp-
tion et autres Ports intermé-
diaires.

 

À partir de LUNDI, le 19 Mai courant, et jus-
Qu’à Avis contraire, les Vapeurs de la C -mpa-
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais respec-
tifs commesuit, savoir:
Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Cotté, partira

du Bassin ordinaire pour Québec tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heures précises,
arrêtant, en allant et en revenait, aux ports de

ques, à Québec, seront Certaines de se rendre à
temps en prenant leur passage à bord de ce va-
peur, vu qu’un fender devra les transporter aux
vapeurs Océaniques,et cela sans charge extra.
Le Vapeur Europa , Capt. J. B. Labelle, pare

tira pour Québec tons les Mardis, Jendis et Sa-
medig eoiis, à 7 heures précises, arrôtant, en
allant et levenant, aux ports de Sorel, Trois-Ri-
vières et Batiscan.

Le Vapeur Napoléon. Capt. Jos. Duval, partira
du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivières,
tous les Marüis et Vendredis, ariô:art, en al-
lant et revenant, à Sorel, Maskinongé, Rivière
du-Loup, Yamachiche et le poit St-Fravguis, et
partant de Trois-Rivières pour Montreal tous

Le Vapeur Victoria, Capt Ch. Daveluy, parti-
ra du Quai Jacques-L artier pour Sorel “tous les
Mardis et Vendiedis, arrêtant, en allant et reve-
nant, à “t-Sulpice, Lavaltrie, Lanorai et Ber-
thier, et partira de Sorel tous les Lundis et Jeu-

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux,par-
tira du Quai Jacques-Cartier pous Chambly lous
lea Mardis et Vendredis, arrêtant, eu allant et re-
venant, à Verchières, Contre rœur, Sorel, 8L-Ours,
St-Denis, St-Antoine, St-Mare, Belœil, St-Hilai-
te, St-Mathias, et partira de Chambly pour à la santé. SECONDEMENT: Îls agissent sur les

Vaisseaux sanguins sais égard ait sysième ner-|
veux, ll est maintenant établi que les nerfs réa-
gissent sur les vaisseaux sanguins et Papplication |
d’un remède à l’extérienr, pour être efficace doit
agir autant sur les nerfs que sur le sang.

Nous maintenons que le RADWAY’S READY|
RELIEF a cette double action par Peffet spéeiul
qu’il a sur les nerfs. De cette manière 11 soulage
et guérit les rhumatismes, le lumbago, le mal de
dent, les maux de tête, et une varié:é d’autres
maladies. Lorsqu’on le prend intéricurement, ses
qualités astringentes et diffustves arrêtent d’une
manière naturelle les diarrhées, les coliques et
autres dérangements des boyaux. Pour les maux
de gorge, accompagnés de fièvre patride et pour
les fiévres typhoïdes un éminent médecin attaché
à l’hôpital de la Nonvelle-Oriéans dit que c’est
une médecine autrement excellente que la célè-
bre ean médectnale de Raspail. I| administre
intérieurement 8 ses patients el en arrose les ap
partements,
Que les malades et tous ceux qui souffrent en|

fassent l’essai. RADWAY & Co.
87, Maiden Lane.

A vendre chez
T. ®. TRANCHK MONTAGNE,

; Berthier.
aa—-—83— H

MC DION
Prend la liberté d’annoncer aux Dames et aux
Messieurs le Montréal qu’il a transporté son ate-
lier Photograpnique de la rue Notre-Dame, à sa
nouvelle bâ:isse,

No. 5, Rue Bonaventure,
(Entre la maison Bonaventure et celle du Dr,

Scott.)

2 août.

 

M. Dion a monté à grands frais ses nouveaux
salons, dans tn bot d'élégance et de comfort et
son abat-jour a été construit sur un

Nouveau principe

donnant ainsi une lumière magnifique et effecti-
ve el permeltant à Popérateur de prendre des
portraits avec plus de facilité et de célénité, ce
qui, vu le peu de temps demandé pour la pose,
devra donner une ressemblance plus parfaite.

M. Dion prend des CARTES de VISITE et
de PHOTOGRAPHIES de toutes grandeurs et
descriptions et il attire spécialement l’aitention
sur ses magnifiques Ph. tographies , grandeur
naturelle et peintes à l’huite qui lui ont assuré
tant de succes durant les dernières années,
ayant toujours employé les talents artistiques les
plus élevés du Canada, notamment M, J. Kemp.
le célèbre portrailiste.
M. Dion saisit cette eccasion pour remercier

les Dames et les Messienrs de cette ville et des
environs pour l’encouragement Vraiment libéral
qu'ils lui ont accordé depuis plusieurs années, et
tout en leur faisant connaître son changement de
1esidence et les grandes améliorations qu’il a
failes dans ses nouveaux salons, il ose solliciter
la continuation de leur bienveillant patronage.
Montréal, 5 juin 1863 bm—58

LHLASmereeere

EMPOIS DU CANADA
\ ENSON ET ASPDEN SONT

M\ . B les propriétaires de la plus
grande fabrique d’Empois du Canada, par con-
séquent les produits de leur fabrication sont po-
sitivement supérieurs à ceux de n’importe quel
autre fabricant Les grands consommateurs an-
glais sont tellement pénétrés de la qualité su-
périeure de nos produits, qu’ils préfèrent les
payer plus chers que ceux qu’ils peuvent 5e pro-
curer en Angleterre.
MM. BENSON etASPDEN fabriquent pour la

 

 

 

 
 

Montréal tous les Lundis et les Mercredis
Le Vapeur L’Etoile, Capt. P. E. Mailhiot,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis, Mardis et Vendredis a 8 bs. PM,
les Samedis à 4 heures P M, ariétant, en allant
et en revenant, au Bout de l’île, Rivière-tes-
Prairies et Lachenaie, et partira de ‘lerrebonne
tous les Lundis à 7 heures À M, les Jeudis à 8
heures À M, les Mardis à 5 heures À M, et les
Samedis à 6 heures À M.

Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-
tira du Quai Jacques-Cartier pour PAssomption
tous les Lundis, Mardis et Verdredis à 3 heures
P M,etlrs Samedis à À heures P M, arrêtant,
en allant «! «n revenant, à Boucherville, Varen-
neset St.-Paul l’Hermite, et partira de l’Assomp-
tion, les Lundis à 7 heures À M, les Jeudis à 8
heures À M, les Mardis à 5 heures A M, et les
Samedis à f heures À M.

Pour plus amples informations, ‘adresser au
Burean de la Compagnie du Richelieu, No. 29,
rue des Commissaires.

J.B. LAMERE,
; Agent général.

Bursau de la Compagnie dn Richelieu, ?
Montréal, 5 mai 1863. 45

"SPRING et Cie.
ARGENT COMPTANT POUR VE.

TEMENTs NEUFS ET DE
SECONDE-MAIN.

EN BASDu
MARCHE BONSECOBRS,

ou au

No. 36, RUE DE L’INSPECTEUR.
Montréal, 27 net. 1R62. aa— 19

A. Bazinet et Cie.
PHOTOGRAPHES CANADIENS

Coin des Rues

NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT
MM. BAZINET et CIE, viennent d'ouvrir

un GRAND ATELIER pour prendre des POR-
TRAITS PHOTOGRAPHIQUES, AMBROTY-
PES, ete. ete.

Portraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la
rosseur d’un pois jusqu’à la grandeur naturelle.
Le jeune Canadien que M. Bazinet vient de

s’associer à travaillé cinq années dans un des
meilleurs Ateliers de New-York et est un des
plus habiles l'horographes du pays.

Prix Modérés.
Montréal, 9 mai 1863

AVIS AU COMMERCE
NERWTUNE

DU CANADA.

N CONFORMITE AVEC LES ENGAGE-
ments pris vis-à-vis du commerce de Ll-

QUEUR du Canada dans des annoncez publiées
dans les journaux canadiens durant tout l'hiver
dernier, MM. A. HOUTMAN et Cie., de Delf-
shaven. prés Shiedam, ont maintenant le plaisir
d'annoncer qu’ils ont expédié, le 5 Mars dernier,
de Rotterdam, Ar le vaisseau prussien * MurmŸ
nerel ”’ capt H. Broksch, 4 Québec et de là à
Montréal, un nombre covsidérable d’envois de

Genievre a la Couronne a double
Ancre

Fn demies et quarts de pipes, et en caisses rou-
ges et vertes.
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charbon, avec réservoirs, fournaux pour réehauf-

Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes et le fini. ils n’ont jamais été égalés :

désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Océani- Empine SraTE.— Trés estimé ; cuit bien la pa.)

Tne Durcxekss. — Uu nouveau Puéle ; grand

SEUL PRIX.

AVISDIVERS.|
Maison DELLUC et Cie.,

La plus ancienne maton française de Dro-
guesies et Parfumneries à New-York, se recom-
tvande au pationage du publie canadien.

Ses spévialités sont, premièrement, Une im-
portation directdes meilleures Fabriques Enro-
péennes. En second lien, une manufacture d’ob-
Jets pour loileties des plus goûtés, parmi lesquels
nous eiferons PÆut Angélique pour les soins et
la propreté de là bouche et des dents, le Tonique
sans Pareil pour l’entretuen de ln chevelure. Le
RACAHOUTDES ARABES, nourriture facile
et éminemment digestive pour les malades et
convalescents La Biscotine,la meilleure et la plus
nutritive préparation jour les enfants.

L’Elixir Calisoya,le meilleur tonique pourles
constitutions déniles et affaiblies.
New MowHay Cologne, Vinlet Cologne, Ci-

tronelle, Rose, Geranium, Verbena, Violette de
Prairies, Héliotrape.
A vendie en gros et en détail ar

DEILUC ET CIE,
632, Broadway, New-York.

Montréal 16 mai. em—50

Poèles de Cuisine

LES CELEBRES PORLES DE CUISINk
de P. 1», STEWART, ponr bois on

fer et rôtir,universellement reconaus les'rmueilleuts
S de Cuisine. Pour l’économie, la comimodi-

Visserie ; donue entière satisfsetion.

fourneau ; cuil bien la patisserie.
THE STEWAND. — Une imitation du Poêle de

Stewait, à bas prix,
Tue MapLE LEAF.—Psèéle à fourneau élevé ;

très pesant : un bon poele,
POELE DE CUISINE MANMOUTH pour hôtels,

collèges et maisons de pension.
FOURNEAUX CHALLENGE, pot charbon et bois ;

À Nirous et peuvent être employés com-
me poôles on placés dang les cheminées.

Unie grande variété d’autres poëles à bas prix>
GEORGE HAGAR,
302 et 304, rue SE-Fanl.

21 avril 1863. aa— 39

Déménagement

LO&RITCHOT
MARCHANDS-TAILLEURS,

Tout en remerciant lems pratiques et le public
de lencouragement qu’ils ont reçu jusqu’à ce
jour, les intorment qu’au ler MAL ils ttunspor-

 

L  

 

Dame.la

Place d'Armes
Coin de la Petite rue St.-Jacques, Maison derniè-
rement occupée par M. Thompson, Marchaud-
Tailleur.
MM. MALO ex RIFCHOTferont tout en eux

pour mériter de plu. en plus l’encouragement du !
publie ; 1lg auront toujours en mains un des meil-
leurs assortiments de toutes espèces d'ETOFFES
pour la saison,

Leur système est de ne demander QU’UN

24 avril, 41

BEURREK.

BEURRE DU HAUT-CANADA
ne

Premiore Qualite

 

 

Argent à prêter
BUR

BILLETS NÉGOCIABLES
ET

SUR PROPRIETES
B’ADRESSER A

fr A

0 MONETTE’ .

No. 12, Rue St.-Fraugois-Xavier.

Montréal, 19 mai 1863.
  

 

EXTERMINATEUR DE PARSONS |

RATS ET LES COQUERELLES
 

On pense que Noé avait dans l’Arche une pro- |
vision de PEXTERMINATEUR DE PAR-
SON, car il a été près de six semaines sans voir
Arérat.

l'Exterminateur de Parsouet Cie., est vendu |
par tous les principaux pharmaciens du Canada |
et des Etats-Unis depurs quinze ans. !
räDéfiez-vous de la contrefaçon. Assurez-

vous si la signature de CHAS. PARSUN et Cie.

Moniréal, 28 mai 1863.

AVIS
CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTREAL
La prochaine ASSEMBLEF REGULIERE

de cette Cbambre aura lieu LUNDI, le 15 du
mois de JUIN prochain, 4 ONZE heures A. M.

[DC] am—B85
 

 

 

     

  
Compagnie de Navgation

LIGNEDELA MALLE ROYALE

MONTREAL, KINGSTON, TORON-

Ih LDIATHMENT APRÈS L’OUVERTU- $

comme cepront

MON FREAL et HAMILTON—issant Mout-|

NEUF lieures et LAC
chass qui laissent Ia station Bonaventure à MIDI.

divers chemins de fer des places de l’Oue it,

être obtenus de C. F
au Bureau, No. 21, Grande rne St,-Jucques. c

Bureaude la Ligne de la Malle Royale,

pla --4

COMPAGNIE DES

Sous contrat avec le Gouvernement du Cunada

Transport des Malles Canadien-
nes ct Américaines “

x BILLETS POUR RETOUR DONNES A

qui sont de preanere classe, à grand pouvoir,
bâtis sur le Clyde et mums de deux engins à

teront lenr Etablissement du No. 198 rue Notre- Vapeur:
Norwegian... ves 2431 tonn, Cap. MeMaster
Hibernian... 2031 torn.Grange
Bohemian. ... . 230d tenn. “ Borland
Nova-Scotian, ,.... 2300 ton. * Ballantine
Anglo-Saxon ...... 178 tonn.Graham
North-American ... 17K41onn. Burgess
LT 2210 tonn. “Aiton
Peruvian (uonveau),

| PORTLAND tous les SAMEDIS, faisant escale

donderry.)

St-George,.. 1468 (onneaux....Capt. Wylie
St.-Andiew.. 1432 torneaux..,, Dulton
Dumascus. ...1213 tonneaux... ** Brown
John Bell... 1207 1onneaux.... “Scott
(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-

quitteront Portland les jours mentionnés ci-des-
a ; Bots :—
EN TINETTES Jura... «Samedi. 6 décembre 1862

A vendre chez HiberniamSamedi..13 décembre 1862
H. BENJAMIN, North- American, . Samedi, . 20 lécembre 1862

13100 st." Joseph. Norwegian... Samedi. 27 dérembre 1862
7 mars 1863. ino—22 Bohemian. ...... Samedi... 3 janvier  IXh3

Nova-Seotian ......Samedi.. Wl janvier 1863
Anglo-Saxon... ....Sameldi.. 27 janvier 1863

Ou à Ja
STATION DU CHEMIN DU G.-T.,

' Portland,
i 4 déeembre 1RA2, aa—134

est «ur lenveloppe de chaque boîte. |

| micile de

Cana
dienne à Vapeurde l’Interieur

COMMUNICATIONJOURNALIERE
ENTRE

TO, HAMILTON ET LES PORTS
INTERMEDIAIRES.

re des canaux, les vapeurs de celle ligne
leurs trajets réguhers entre

éal tous les matins (excepté les dimanches), à C
INE à l’arrivée des

Se jotugant à Tl'oronto et Humilion ivre les |e

 

Le Fret peut être envoyé au Hangard, Bassin
du Canal,
 

Les Billets et autres informations peuvent
MUCKLE, aux Hôtels et

ALEX MILLOY,

saAVISDIVERS
ma

CHEMIN DE FER

URAND THON
   

Ha

CHANGEMENT pe CONVOIS
E ET APRES LUNDI, LE 27 COURANT,
les convois partiront comme suit de la

TATION DE L\ RUB BONAVENTURE
CONVOIS DE L’EST

onvoi de ln Malle pour Québec... 7.30 A M
onvoi de la Malle pour Portland
Boston, (passant la nuit à ls- 3.00 P M
lanPond) à tie Bord
onvoi mêlé pour Fsland Pondet
toutes Stations intermédiaires. } 6.10P M

 

CONVOIS DE L’OUEST
Exprès de jour pour Ottawa,

ingston, ‘l'oronto, London. 730 AM
Détroit et Ouest dL..0.4.
onvor mndié pour Kingston et =
les Stationg wtermédinins .. . 845A M

Agent |Cesvoi mêlé pour Brockville et ? 5.45 PM

No. 21, Grande rue St.-Jacques.
Montréal. 7 tnui 1563.
 

   vu in

VAPEURS OCEANIQUES
IDOE IVIOWTERRIIAIX.

pour le

 
1862.3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3

 
ses passages sont donnés jusqu’à Londendeiry,

Glasgow et Liverpool.

PRIX REDUILTS.£g
 

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
4 compagnie compte les vaisseaux ci-dessous

   

  

2600 tenu. +  

(Quittunt LIVERPOOL tous les JEUDIS, et

a Loch Foyle pour embarquer et débarquer les
passagers et les malles allant et venant de Lon-

  
Et leur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW.

York durant Ja saison hiver à intervalles régu-
livers.)

Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE

   

  

PRIX du PASSAGE DIRECT de MoNTREAL
GLASGOW, LoNDONDERRY où LIVERPOOL :

Cabine (suivant l’emmé- i
nagement ) $72.50 a Entrepont .... $33.50
$56.50.
Un chirurgien capable se trouve à berd de

chaque vaisseau.

Lis cabines ne gout considérées retenues que
lorsque le prix du passage est payé.
Pour tret ou autres détails s’adress à

EDMONSTONE, ALLAN ET ‘14,
Coin dex rues Youville et de la _cr mune,

Moniréal,

 

 

JUN 1 Re MOLSON ET FRERES
OFFRFNT EN VENTE

LEURS
(A v -

Célèbres VWhiskey,
En toutes et eu quarts,

—AUSBI—

Rum, en tonnes et en quarts

Brandy. quart de caque
Genevievre, en barrique
Vin de porte, quart de caque
Yin de sherry, quart de caque.
Vinaigre, de vin blanc et autres qualités,

en quaits.

Vieux whiskey de seigle dune ex-
cellente qualité, en quarts

Alcool, sirops, etc.

BIERE AMERE,BIERE PALE ET PORTER,
XF" Toutes ces liqueurs sont de la première

qualité el se vendent aux prix les pls réduits.
Les famiiles sont régniièrement servies à da-

BIERE et PORTER.
les commandes qu’on donnera à leur burean

de ville, 61, sue des Cormmirsaires, (vis-à-vis le
bassin des vapeurs de Québec) ou au bureau 260,

Î tue Ste.-Marie, seront promptement remplies,
25 octobre 1562. aa—l18

Librairie et Reliure

CHARLES PAYETTE,
Ci-devant de la

MAISON BEAUCHEMIN ET PAYETTE

142, Rue St.-Paul 142
Vis.a-vis de la rue M. Vineent

MONTREAL.

M. PAYETTE, tout en remerciant ses nom-
breux amis et le publie en général pour l’encou-
sagement dont llsont bien vonln le favoriser
comme sociétaire de la Maison Brauchemin e:
Payette, est heureux de pouvoir leur annoncet
qu’il continuera à faire le même commerce à la
place ci-haut mentionnée.
Son importation du printemps est une des

mieux choisies et des plus variées. Klle consiste
au un Assortiment complet de Livres de baitté-
sature, de Théologie et de Médecine (Fditions
les plus récentes), Livres de prières et d’Écolé,
el toutes dépêces de Fournitures de Bureaux ét
PKcole.
M. PAYETTE ayant pris des arrangements,

svec des Agents, so chirgera de faire venir doit
?Europe où des Etats-Utus toute espèce d’Arti-

les Stations sur la route... .. $

Les Convois arriveront à la Station

de la rue Bonaventure, comme

suit :

De Brockville et les Stations inter-
médinires............ s…….... 815 AM.

De Portland, Island Pond et les Sta-
tions intermédiaires... 11.15 A.M.

« Island Pond do do... 3:30 PM.
¢ Kingston do do....... 810 P.M.
“ “Toronto , l'Ouest et Otinwa

CHÉLLLL Lee 6000 eve sue» … 10.35 «
Québec +t Richmond do... 11,15 #

O. J. BRYDGLYS,
Directeur-Gérant,

Montréal, 25 avril. jno—41

GRANDESALLE A LOUER
POUR

CONCERTS, BALS, SALLE DE DANCE
ou

EXERCICE , MILITAIRE
T7 S’adresser à

M. L. LONGPRE,
Hôtel St.-Louls,

57, Rue Notre-Dame
jiuo—139Montréal, 18 déc,iR62.

 

 

A VENDRE

 

PsNS LOTS A BATTIR SITUES SUR
le Coté Nord du Carré Viger, ainsi que sur

a Rue Berri.
Pour Plans et informations s’adresser à

J. E. MALHIOT,
Courtier.

0epre
ON PAPIER COMMERÇIAL ESCOMP-
té J. BE. MALRIOT,

Courtier.
 

A VENDRE OU À LOUER
 

CE SPLENDIDE CHATEAU EN
fu pierre de taille, occupé et ap; artenant à

Astley Hibbaid, écr., situé aur la rue
Dor-hester Est, fini de la manière la plus élé-
gants et lu plus durable et chauffé par on apja-
reila Vajenr Gold. Les appartements sont au
Riez -DE-CHAUSSER.—Cave, Uelliers pour le
vin, Végétaux . Charbon, ele.
AU PRÉÉMIh:— Grand Antichambre, Grand

cotiloir, ‘alons. Salle à dîner et Salle de ré-
ception. Biblioïhèque avec Casiers et rais-
se de Sùreté, Grande dépense, Chambre
pour lis Domestiques, Cuisine, etc. ;

AU SECOND.— Grand Salon, Boudoir, cinq
chambres à coucher, chambres pour les en-
tants, Salle de Bain, Cabinets d’aisance,
Garde robes, et autres, etc, ,

Les mansardes penveut dire facilement con-
verties en chambres à coucher additionnelles.
Ungrand jardin bien garni d'arbres Fruiiiers,

de plantes, d’ornement, est contigü à la maison.
Les depen lances contiennent une étable à trois

places, Hangar, Remise avec chauibre au-dessus
pour le cocher. ;
937 Le mobilier dont 1a plus grande partie est

neuf peut être acheté par le locataire ou l’ache-
teur, l'après évaluation . ;

Possession au ler mai ou avant si on le déaire
Sad «
«cesser LAWFORD £7 NELSON

Architectes,
Coin de la rue Notre-Dame et de la Place-

d Armes.
16 fév. jno—18
 

FONDERIE :
Elcetrotypic et Stercotypie

112, RUE CRAIG, MONTREAL.

 

E SOUSSIGNE INFORMERESPECTUEU-

sement les IMPRIMEURS CANADIENS

u’il a pris des arrangements avec D. "KO-

BIERTSde New-YorkTa fameux ELECTRO.
TYPISTE et STEREOTYPISTE, qui le met.

tent à même de remplir tous drdres, à l’endroit

ci-dessus, pour les matériaux que l’on émploie

dans les imprimeries de Livres et d'Ouvrèges
de Ville, tels qu’Interlignes, Oadrats vides, Gale
lées, Feurnitures en métal, Filets én Cuivre,
Composteurs, Machines à couper le cuivre, et le
plomb, Décognoirs, Maillets, ete., ete.

Vieilles Gallées réparées et arrangées comme
des neuves. ,
FILETS OVALS et FILETS de fantaisie.

Combinaisonen filets faite à ordre. :
terlignes, 6 8 I'm pica 22 ots. par Ib, gfénBeur

lntertlgnot, P ' tas armainée
« go # #“ 2p « indéterminée
«“ 7 “ “ 30 “" a" ‘

“ ot « 69 * u ,

wo fq» un Bn a!
Cadratsvides..........25 # # . °°
Fournitures en métal.. 20 * coupdsà ordre
Encedrement de page...25 arounds(J ardre

13 le tontey sortes L ordre
TFDix nssont alloués par Hivfe ourMeur

carsctéres,

 

 cles à bas Prix et sous fe plus court délai. Il s'est
aussi assuré les services d’Ouvriers ha:iles 

4

son Atelier de Reliure,
mai.

ROBERT HENDERY,.
veet, tectro-! vent.

os 12 rue Cie,Monit
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOURe

NAULLE PAYS.--On exécute à ces ateliers tout-

espace D'OUVRAGES DE VILLE, tels que
LIVRES, PAMPHLETS, etc.,svec goût et à

des prix modérés.

er

LEPAYS.
AAAAEmnt

  

MONTREAL:

Mardi, 23 Juin 1863.
mesvuemeame va TOMCAT TOUT TEST

NOUVELLES ELECTORALES.

HOCHELAGA.

Nous donnons à nos amis la bonne

nouvelle que la conscience publique est

en partie vengée par la belle majorité

que l’hon. M. Dorion a obtenue hier sur

l’immoralité et la calomnie.
Çette majorité est de 113 pour tout le

comté.
Comme on pouvait s’y attendre, M.

Cartier a joué son rôle ordinaire, celui

de l’homme perdu à tout sentiment de

respect de lui-même. ;

ès neufheuies et demie du matin

onvit arriver aux abords du poil de lu

Côte-des-Neiges, tne bande d’assom-

meurs déguenillés. M. Cartier sortit du

poll et alla donner la maiu à plusieurs

d’entre eux. Il se tenuit dans le poil,

 

Désauluiers, des Caron, des Dufresne
de Montcalm, des Cartier, des Morin,
des Renaud et des Beaubien, ne fuut
uinei les yeux doux à lu religion que
pour en faire leur servante et satisfuire
leurs sules convuitises sous sun égide !
Aux yeux des gvns de cœur et d’hon-

neur ils sont le plaie de lu religion lvin
d’en être les enfants.

RICHELIEU.

Le chûte de M. Beaudreau ct lu dé-
faite de wi. Durocher, candidut de M.
Guêèvremont, indiquent lu fiu de Le pu-
pulanté volée de ce dernier. M. Gué-
vremont u toujours été uu déshonneur
pour le Bus-Cunada, parce ju'au munque
d’éducation se joiguuit un munque ub-
solu de cœur et de sentiment.

M» Perrau t mérite bien des honnê-
tes gens duns le puys, pour uvoir débar-
rassé le comté de Richelieu et des Beau-
dreau, quand uu pussé, el des Guèvre-
mont quand à Pavenir.
M. Perrault u eu la majorité sur tous

ses concurrents ensemble, c’est-à-dire lu
majorité absolue des votes. Cette mujo-
rité est fuible suns doute, nas quund un
homme a trois concurrents, et qu'il les
bat ensemble cela démou*re clairement,
quand il a affaire à des purtisuns du pil-
lage, que le pillage esten baisse.

SHEFFORD,

 

pen

LE PAY

Le réducteur de lu Minerve ne pou-
vant néanmoins citer du seul fait à la
charge de M. Dessaulles, essuie de s'en
tirer en disant que s’il à été bien enfor-
mé, M. Dessuulles s’est conduit, QUELQUE
PART, de manière àfuire rougir les gens
bien éleves. Il s'agissait d’ubord, remar-
quuns le blen, de la conduite de M.
Dessaulles cuz polls.

Aprés Celn c’elait quelque part. Nous
summuns le réducteur de la Minerve de
dire ot et QUAND M. Dessuulles s’est
conduit de muuière a faire rougir les
geus bien élevés. oo

Notons toujours qu’il s’agissait de sa
conduite pendant les deux jours de vo-,
tation. Le’ rédacteur de lu Minerve nous
répond en citant la prétendue munière
dout M. Dessaulles se serait conduit
pendant une séance de la chambre.

Voila comme le susdit rédacteur expli-
que finement et honnêtement le guet-
â-peuis qu’il approuve de si grand cœur.

Muis voyez comme l’hubile réducteur
songe sérieusement à Ce qu’il fuit ou dit.
II commence par parler d’un fait de
conduite répréfieusible dont ou l'aurait
informé ; “ si nous sommes Lien infor-
més”, dit-il ; or ici il s'ugissait pour lui
come pour nous d’un fuit relatif à l’é-
lection; puis finalement, poussé duns ses
derniers retranchements,il cite pour se
turer d’affuire, un fait dont il se donne

     

  

les plus saints devuirs, que l’on mette |gretté, de voir se meture en évidence
de côté tonte constitution, toute loi, tou- d’une manière aussi ostensiblé. La lutte
te règle de conscience et de hon sens {s’est faite en plus grande partie sur le
quand on n’a pas eu un mot de répro-|terraiu religieux. M. Louis Archam-
bation contre l’assussinat, et quand le |bault, l’homme puni de ses fraudes par
chefdu parti et le parti lui-même per-|la perte de ses charges de commissffire
mettent à leur orgaue de le pallier avec |[seigneurial et de régistrateur, est pré-
des mensonges !! Non, rien n’égale |senté comme le défenseur-né de la re-
l'immoralité de cette tactique, et la M:-| ligion ; M. Alexandre Archambault, qui
nerve doit être dorénavant flétri dusur-|n’a encore subi, que je sache, aucune
nom de “ journal du guet-à-pens.” Elle |condamnation quelconque ; dont le ca-
représente dans la presse ce que ses|ractère privé est sans tache soit légale-
amis les assassins représentent dans la {iment soit socialement parlant, est un
société,la lie du vice. ennemi de la religion, un homm« dan-

————— ereux et que l’unt peut désigner com-
Comté de Shefford. me tel du faut de lu chuire. 5

Singulière justice que celle de cer-
tains hommes! Le dégradé civil est
présenté comme un modèle, son antugo-
niste, qu’aucune flétrissure n’a jamais
atteinte, qu’aucun jugement n'a discré-
dité daus l’opinion, est précisément ce-
lui que l’on traite comme le premier
devrait l’être !

Par qui le parti libéral est-il représen-
te comme opposé à la religion 1 Juste-
ment par ces hypocrites, ces tartuffes au
petit pied etauxconsciences introuvables
qui excusent le pillage, sanctionnent la
fraude, approuventla violation de lu loi,
convoitent la corruption et même quel-
quefois acclament le parjure, et qui

 

On n’est plus tenu à faire la moindre
attention au Courrier de St.-Hyacinthe
depuis que son rédacteur a consenti
avec tant de bonne grâce à être traité
comme menteur dans toutes les paroisses
du comté de Bugot. Commeil n’a jamais
onné la preuve du fait qu’il avait af-

firmé, pour l’excellente raison qu’il
avait affirmé une grossière fausseté,
nous le luissons avec la qualification
qu’il s’est donnée lui-même.
Quant à ce que nous avons dit de lu

conduite de M. Boucher à la nomina-
tion, nous l’uvons dit sur le témoignage

e personnes qui vont aller donner à
Mgr de St.-Hyacinthe les preuves de

Malgré les cris et les calommies des 7e-
ligieux qurtisuns du pillage, M. Hun-
tingtou est élu par Une majorité totale
de 420 voix—et pourtant le pillage s’est
flatté de vuincre ic.

BAGOT.

Malgré la résignation de M. de Bou-
cherville, le parti du pillage a fait des
efforts pour avoir des Vutes, et a réussi
à se mettre daus une minorité de 960.

BERTHIER.

Voici l’état des polls pour les deux
jours de votation duns le comté de Ber-

faisant l'office d’aviseur de M. Girard

qui était présent, mris qui, on le sait de

reste, ne Joue duns cette élection que le

rôle de mannequin de M. Cartier.

Celui-ci se conduisait en véritable en-

rage dans le poll, au point d’insulter des

hommes ‘de la respectabilité de MM.

Leslie et Valois. Il refusa le vote de M.

Leslie, et força M. Valois de sortir du

poll pour donner sou vote. Nous respec-

tons trop nus lecteurs puur coucher ici

par écrit le seul mot applicable à M.

Cartier pour sa conduite d'hier.

La votation marchait à souhait pour  

 

les amis de M. Dorion, mais on avait vu; {hier:

arriver, vers midi, une seconde bande Paquet. Dostaler,
Je ie = a; +,

d’asson meurs, auxquels, comme le ma- Berthieruse freee je 2
: A à ; «Cutbbert................ 342 3

tin, M. Cartier est allé donner la main. Leoo a 38

Voilà comme l’homme se respecte. Lavaltrie.. ...aes 46 6G
Vers deux heures et demie, M. Cur-|St.-Barthélemi..... a7 50

sortit dupoli, alla rallier quelques as- St-Norbert,see po
i 2 Toon-

|

Isle des Pada... 53
sommeurs, et leurdit ces mots

:“

Fou Sartre 3

lez, foulez le poll.” ;
La-dessus, M. Crevier, mairedes tan-{  vowml.................... 154 748

neries, prévint l'officier rapporteur que 718

i étui cupé a exciter sus CL _—M. Cartier était occu Majorité pour le Dr Paquet... 286

gens pour faire du trouble. L’officier-

rapporteur allu dire à celui-ci qu’il ne

pouvait lui permettre de se conduire|
R.CHELIEU,

; Etat des polis pour ‘les deux jours de vota-

 

  

fhe ; : fue.

|

von
ainsi. M. Cartier, l'homme énergique, Pomel. Mraudreau, |Durocher Irunens
commet la sutte hypuerisie de répondre sorel......... 338 110 103 5

qu’il n’avait-pas lu moindre intention Ste.Vietvire... 2 89 0 1

de causer du tumulte. oo | St-Qursus 227 2 0 0

Quelques minutes après cet incident, | St-Aimé 1. 10% a 3 0

on vit passer une cherrette chargee de 'se-Marcel no. ug 25 va 0

manches de haches, venue là par ordre ‘St -Robert.... 22 148 ; 0

de M. Cartier. 10. - —-

Quélques amis de DM. Dorion imfur-i Totaux... . 838 615 150 7

M Benudreau. .223mèrent le maire et Vofficier-rapporteur  Majorité de M. Perreault sur
4 “ M Durocher.. .688dece fuit, et ceux-ci allèrent de suite y

voir, mais ne purent rejoindre la voi- paGOT M Bruneau... T66

ture. AG

Un quart d'heure après ce dernier Etat de la votation à la clôture :

incident les assommeurs de M. Cartier,! Lafratuburse. 7 DeBoucherville.

a «

qui se tenaient en partie couchés duns que Cee 193 !

un champ, vinrent sur iustruetion de ; St-Hugues. 2 5

M.Cartier, lancer une grèle de pierre ‘St. Simon. . . . . . 101 1
: ï : 3 St.-Theodore d’Actun, toy

sur les amis de M. Dorion. Ceux-ci re- ‘AntanVahe a 2

culérent de quelques verges, mais re- Ste.-Rosube. . 73 2

vinrent sur les assommeurs eu furce et Sp Ce 5 9

les dispersèrent après une vive Mails Ste-Helène. Oo 27 52
ourte lutte. —

¢ Totaux. . 1054 92M. Cartier pâlit de colère en voyant!
la défaite de sa glorieuse Lande. |

Après cela la votation reprit suns plus
d’encombre jusqu’à cinq heures. |
Une fois lu votation close, plusieurs

92

Majorité po fr Laframboise 952

: CHATLAUGUAY.

Résultat du \weraier jour de votation:

  

ce que nous avons dit.
M. Boucher a parlé en français et en

anglais. Dans son discours anglais, il
n’a rien fait autre chose que de conseil-
ler la paix et la tranquillité, mais dans
son discours français il a été beaucoup
plus loin, et a recommandé M. Bessette
en sa qualité de canadien et de catho-
ique.
Pendant que M. Bourgeois parlait

en faveur de M. Huntington il l’in-
terrompait d’une manière tellement

lui-même comme témoin, dans la gale-
rie des rapporteurs, à lu chambre, un
mois avant l’élection.
Franchement est-il possible de se

montrer plus sot où plus misérable ?
Le réducteur de lu Minerve était tenu

en honneur de citer le fuit dont on D’a-
vait inforné. ll ne l’a pus fait, donc tout
ce qu’il a dit a été mensonge audacieux
depuis le commencement. Donc le sus-
dit réducteur Zaventait les j :stifications
qu’il essayuit de faire accepter au fur et
à mesure qu’il en avait besoin. Or quand
on a pour tactique fondamentale de fa-
briquer des mensonges pour le besoin
de su cause, on n’est certainement ni
un rédacteur honnête ni un homme véri-
dique. Quaud surtout on invente des
mensonges pour justifier un guet-à-pens
qui tombe dans la catégorie de la tente-
tive d’assassinat, on se met par la méme
au niveau de lu cunaille de la rue que
Pon protège contre l’indignation publi-
que. !

la raison. Cela n’était pas trés exem-
plaire.
Quand la division a eu lien, M. Bou-

cher est allé se mettre dans l’espace vide
qui séparuit les deux partis, et faisait
passer les gens du côté de M. Bessette.
Tout cela prouve-t-il que M. Bou-

cher ne se mélait pas de l’élection ? Est-
ce ainsi qu’il obéissait aux instructions
émanées du dernier concile provincial ?
M. Boucher était-il a sa place sur un

Mais ce qu’il y a de merveilleux dans hustings parlant en faveur d’un candi-

toute l'affaire, c’est le parti pris de vio- dat ?On l’a demandé, dit le jeune fou
ler effrontémentla vérite jusqu’au bout qui Pexcuse. M. le curé w'aurait-il pas
et jusque dans les muindres détails. montré plus de jugement en disant:

Toute cette aflaire de In galerie des “ Ce n'est pas là maplace ? ” ;
rapporteurs est un roman de la façon du: M. Boucher n’a-t-il pasdit aux élec-
GELINAS, arrangé comme tout le reste leUrs ces propres paroles : « Vousconuais-
pour tromper le public ; surcharge de Sez mes opinions politiques, d’ailleurs,

fausses couleurs pour satisfaire une hui- CEUX qui ne les connaissent pas peuvent
ne bién élonnante chez un homme si Venir me les demander. Lsl-ceans
religieux, et enfin rapporté de maniére gue M. Boucher ne se mêle pas d’élec-
à donnerlibre carrière à ce hesoin eni- ; ion ?
sant de calomnier qui est le fonds du '
caractère de l’homme.

Que M. Dessaulles soit allé dans la
galerie des rapporteurs parler à un umi,
rien de plus vrai, mais qu’il s’y suiteon-
duit de la maniére dont le GELINAS le;
raconte, rien de plus audaciensement
faux ! C’est comme tout le reste. !
On a fait ce qu’on savait être un [Nous recevons de ce comté la cor-

mensonge en disant que M. Dessuulles respondancesuivante, que nous croyons
s’était coiduit aux polls d’une munière devoir publier parce qu’elle cuntient
répréhensible ; on à fuit ce qui est clai- des faits aussi graves que regrettables
remeut un mensonge en disaut qu’oz et aussi pour que nos lecteurs pnissent
était informé que M. Dessaulles s'était Voir combien l'esprit de parti peut aveu-
conduit quelque part de manière à faire gler certains hommesetles porter a des
rougir les gens bien élevés: (on n’ex actes qui les compromettent et que
était pas informé, puisque le fuit qu’on souvent ils sont forcés de regretter eux-
finit par citer,en le défigurant eemme mèmes plus tard. Nous ne comprenons
tout le reste, se sérait passé en présence pas comment, après la lettre pastorale
ducitaleur qui se doune comme témoin) de monseigneur de Montréal, quelques

position digne et culme qu’un prêtre
doit tenir dans sa purvoisse sont regrella-
bles, et on nuit ainsi beaucoup plus à lu
religion qu’on ne lu sert.

: ere

Comté de l’Assomption.

 

 

grossière que celui-là a du le rappeler à

n’en crient pas moins aux portes de
toutes les églises qu’ils ne songent qu’au
plus grand bien et à la plus grande gloi-
re de la religion. ...comme si le meil-
moyen de protéger la religion n’était
pas de faire ce qu’elle ordonne et d’évi-
ter ce qu’elle defend ! !

C'est un pénible spectacle après tout
que de voir les pasteurs du peuple, ces
hommes auxquels leurs fonctions spiri-
tuelles et leur position suciale donnent
naturellement tant de prestige, consa-
crer leur influence, sous pretexte de
défendre la morale publique, à soutenir
avec ucharnement vn homme qui,
uprès enquête régulière, à été trouvé
cuupable d’escroquerie ait premier chef!
Y aurait eu d’autres coupables que lui,
ce (ue rien ne prouve, car les assertions
d’un journal aussi flétri, aussi taré que
la Minerve, qui est descendue jusqu’à
défendre le guet-à-pens et protéger les
assussins, ne peuvent être prises au sé-
rieux par personne,les fautes des autres
ne réhabilitent pas le moins du monde
M. Louis Archambault, et il n’en reste
pas moins flétri, par un jugement ubte-
nu à l'instance d’un gouvernement

mtSE

 

députés-officiers-rapporteurs en faveur
de M. Louis Archambault, Ils se sont
montrés partisans outrés au mépris de
leur serment d’office ! !
Le député-officier-rapporteur de St.-

Roch, un certain jeune M. Barthélemi
Rocher, a fait, en sa qualité d’officier
d’élection,la plus impitoyable St.-Bar-
thélemi de toutes les notions les plus

de la légalité. À l’Assomption, un jeune
M. Marsoluis agissait en même temps
comme officier-rapporteur el comme re-
présentant de M. Louis Archambault.
Il en a été ainsi de la mujeure partie
des officiers-rupporteurs, tous chuisis de

purtisaus les plus outrés de M. Louis
Archambault, et qui créaient & plaisir
toutes sortes de difficultés légales quand
les amis de M. Alex. Archambault ve-
naient offrir leurs votes. -

J'espère que le gouvernements’occeu-
pera de la punition de ces religieux
soutiens de l’ordre qui foulent aux pieds
avec une audace si extraordinaire le
serment qu’ils unt prêté.

Si un employé public qui se montre
aussi partial, aussi effréné partisan que
M. Marcel Poirier et quelques uns de ses
officiers n’est pas puni, comment les
honnêtes gens peuvent-ils essayer de
lutter contre les pillards ? Il est de la
derniere urgence de faire quelques
exemples sur plusieurs points du pays.
Tl faut de toute nécessité que les er-
ployés publics qui se trouvent disquali-
fies par la loi à voter ou à se mêler
d’une lutte électorale, apprennent a res-
pecter au moins la loi s’ils se moquent
du serment qu’ils out prêté.
L'homme flétri qui a exercé le pillage

à son profit, vient de voler encore le
comté de l’Assomption. Il a fait comme
son digne chef, M. Cartier ; il a semé
la corruption avec une prudigalité ex-
traordinaire. Exemple :—Un M. Nicu-

; las Lottinville remet à l’officier-rappor-
teur de Repentigny $34 qu’il » reçues
pour aller voter pour M. Ls. Archam-
bault, et vote pour M. Alex. Archam-
bault. Il a aussi suivi à la lettre
exemple du pére des assommeurs de
Montréal, et à Mascouche, il à employé
une bande de forcenés qui se sont con-
duits comme leurs digues modèles de
Montréal. Le représentant de M. Alex.
Archambault a été assailli dans le poll,
a coups de baton, et ces braves assoni- composé de ses amis politiques ! !

ge lu question le fait patent est la. Les
De quelque maniére que Pon envisa-|

mettrs, qui se trouvaient en force, ont
fait ce qu’ils appeluieut, dans leur lan-
gage distingué, clatrerle poil.

directe, active, pussiounée, de plusieurs | Harwood, Vuudreuli ........:....

 

élémentaires du bon sens, du devoir et!

la main de M. Marcel Poirier, parmi les:

Tous ces écarts de la neutralité, de lu

votes dunués à M. Louis Archambault} Voilà par quels moyens M. Ls.
par les membres du clergé sont en quel- Archambault à pu se donuer, le pre-
que sorte un essai de réhabilitulion que nier jour, une majorite de 77 voix.
rieu ne justifie puisque le seul moyeu’ L'élection de l’Assomption n’a pas été
de réhabiliter l’homme était de faire’ nue lutte électurale mais une farce élec-
resciuder le jugementqui l’a coudumné. toral, dont le parlement prendru con-
Tant que le jugement subsiste, les votes muissance dans tous ses détails.
donnés au dégradé civil ne constituent Que ce résultat, obtenu sar la corrup=
qu’une immoralité de plus. Ce n’est pas tion la fraude et lu violence,ne décou-
parce que ces votes sont donnés pur des rage pas les libéraux des autres parties
membres du clergé que l’immoralité du pays, car il ne donne pas le moins da
du fuit disparaît: au contraire ce fuit monde Pexpression franche et indépen-
n’en est que plus propre à inspirer les dante des electeurs de l’Assomption.
plus pénibles réflexions, car les mem- Puisque le mal vent lever si haut lu tête,
bres du clergé ne sont certainement pas que tous les hommes de cœur unissent
duns leur rôle quand ils attaquent Pin- leurs eflorts pour le combatire et le vain-
nocent pour réhabiliter le coupuble ! cre; et ce que les honnêtes gens veulent
La lettre circulaire de Munseigneur bien ils l’obtiennent, car à eux appar-

de Montréalconseille au clerge de s’ubs- tiennent tout à la fuis et la force maté-
tenir des luttes politiques et de conser- rielle et la furce morale. Le triomphe
ver lu neutralité entre les partis. Vous de M.Lours Archambault ne peut être de
|avez déjà affirmé cela plusieurs fois et longue durée, car il faut que tôt on tard
lu chose n’a pas éle niée. Or c’est cer- l’immoralité tombe devant la conscien-
tainement désobéir à cette lettre, pour ce publique.
un membre du clergé, que d’agir, pen- Agréez, M. le Redacteur.
dant les deux jours de volation, comme He210LECTEUR
s'il avait été spécialement chargé par —_—_—____
M. Ls. Archambault, de surveiller l’en-
registrement des votes. C’est certuine-
ment désobéir à l’Evêque que de se te-
nir aux abords du poll, et de parler aux La nomination de ce comté à en lieu hier à
électeurs pour les .influencer duns un tu Poiute-Claire. L'assemblée était considéra-
sens plutôt que dans un autre. M. ble; environ 1,000 à 1,200 personues e’y
Pepin, vicaire de St.-Roch, a fuit cela. trouvaient réunis. L'hon. M. Drummond fut reçu

M. Caisse, curé de PEpiphanie M, avec un grand entbousiasme. les orateurs fu-. y , M.
. . rent MM. Druminrond. Tassé, Dnonst et le Dr.

Morin, curé de Lachenaie ont voté tous Duchesneau. Le seul rapprochement de ces
deux. Ce n’est certainement pas là noma peut faire compreadre da quel côté » été
garder la neutralité entre les partis l'avantage dans la discussion.
comme le recommande lu lettre pasto- Lim levée des mains n été en faveur duDr.
rale Tnasé, et ce réultat s'explique d’une manière

, | très plavsible ; d’abord, par le temps si court
M. Brossard curé de St.-Roch, recom- que M. Drummond a en pour préparer sa can-

mande en chuire. a ses purvissiens, de didature en second lien, par le fit que M. Tas-

Nomination du comté de
Jacques-Cartier.
  { ; . . Holton, Tuilieter. Clarke. VOilà douc un second mensonge aussi membres du clergé ont pu se montrer

amis ge M portoeudevoir Chateauguay .. .. . 93 2 0 patent, aussi complet que possible. aussi violemment hostiles au gouverne-
ons®cat ommencèrent à StePhilomène . ca 3 5 ? Quaud on a publié tout un régiment ment actuel. Que penser aujourd’hui de

vx it un peu. M. Roy offrit à M. Ste-Martine.... .. 61 14 1 [de mensonges pour se tirer d’affaire a ces sermons d’il y a deux ans dans les-
aor \ Poe er ins La sa voiture, St-Jean Chrysonôme 66 3 125 propos d’un guet-à-pens que l'on cher- quels on disait si furtement que les cn-

ai |Pénorgiv lui th défaut et le ère SteMaiaAbbe. Le A 13 77 |che à justifier, quelle garantie a le pu- tholiques etaient tenus, par devoir de
ry energ ts n’osa pas sortir P TU— —_ —_ |blie que la dernière histoire citée, n’est religion et de conscience, de soutenir le
05aSee temns Pas In maison et Totaux. . . . 533 284 170 pas mensonge comme tout le reste ? ministère d’ulors parce que le ministère

rofitnde l’arrivéede la police riveraine 2 D'ailleurs, voyez la ficelle. M. Des- et le gouvernement c'étast la mémechose ?
Pp ur détaler sans trom Pie | 254 saulles s’est conduit, dans la galerie des Pourquoi fait-on aujourd’hui la distine-
VOILA L'ŒUVRPeECE TRAIL| YAMASKA, rapporteurs de manière à faire rongirles tion entre le gouvernement«t le ministé-

“ > ! Etatdes polls pourles deux jours de votation : ens bien élevés. Or, il n’a certaine- re ? Ouoù se trompe aujourd’hui où on se
TRE, HIER ! Un nouveau massacre des, « 7e J 8 ; Lv? ; Ya qo. : - > ! St-Zéphirin. ra nas» 65 ment pas fait rougir les deux amis aux- trompait il ya deux ans, il n y à pas de
canadiens eût eu lieu si les amis de M. La Baie du Febvre. - 98 : 1 1h fo , ; ilieu! N .
Dorion ne se fussent pas organisés de, St-Thomas......... 199 |qUels il à parlé. S'il l’a fait, qu’oncite milieu! Neus n'admettons certes pus que
manière à se protéger P 8 | St-François . , 157 leur témoignage. M. Dessaulles les sup- le ministère et le gouvernement svient

à prolèger- | Yamaska . ... . 2 plie ici de le dire, si M. Gélinas leur en Une seule et même chose ; rien ne sau-D ; Pp ,Les amis de M. Durion n’out pas mo- &t.-David.......... 41 fai > i idé
lesté, ni empêché de voter un seul des ! __* fait ln demande, et s’ils le condamnent, rait être plus inexuet quecette idée ;

: F 579 |il fera de suite d’amples excuses. Mais mais il nous paraît au moins singulier

 

électeurs de M. Girard, mais le but de |
M. Cartier, en cherchant à semparerdu | Lo -
poll, est d’empécher les amis de M. Majorite pour M. Fortier. . . - 390

Dorion de voter librement. Voila la dif- TORONTO.
férence entre les partis. i Nous avons le plaisir d’annoncer à
Nous respectous le droit d’autrui, M, os amis que les deux candidats tories

Cartier ne songe qu’à violer toute notion dans Toronto, sont battus a plate cou-
de décence et d'honneur ponrvu qu'il ture, M. McDonald ayant à midi, le 2d
réussisse. jour, une majorité de 121 sur M. Ro-
Ce défenseur de la religion n’a pas la binsou, et M. Smith en ayunt une de,

plus superficielle notion de moralité. 238 sur M, Crawford.
Traître et misérable tout d’une pièce. ! Le pillage se fuit balayer d’uneterri-
Résultat du premier jour de votation : ble mavière, duns la province supérieu-

re. L’hon. M. MeDougall avait ane mu-
Dorion Girard - se pe ;

Côte des Neiges -  -  - 316 136 jorité de 69 le premier jour, ce qui as-
Sault aux Récollets - - 12 S7 sure son élection.

re - - - - ; 54 .
Fonte Fonte=ct i a3 M. Angus Morrison est battu à North
Pointe aux Trembles- -  - 31 s6 Simcoe, se trouvaut en minoritéde 116

— —— voi a 1 1 OO r
Totaux - - - Sa 723 voix le premier jour. M. McConkey

398 sera certainement élu-
— A Kingston, l’hon. John A. MeDo-LG , re ;

Majorité pour PHon. À ADorion 113 \mald est élu, ce qui ne surprend per-
LAPRAIRIE. ‘tonne.

Au moment de mettre sous presse A Southgrenville M. Shanley est élu.
nous apprenons que la majorité de M.
Doutre, dans le comté de Lnprairie était
de 29 à la clôture du poll hier au soir.

CHATEAUGUAY.

. Ce comté prouve qu’après avoir été
représenté par un libéral, il ne veut pus
donner gain de cause au pillage. Dès
le premier jour M. Holton a obtenu une

tre le pillage.
A Dundas M. Ross est rééin.
Sur le tout ces nouvelles sont super-

bes.

 

ema

Les amateurs en guet-à-pens.
 

M. Shanley votera certulnement co: - |

à part ces deux amis, qui se trouvait que ceux qui s’obstinaient, il y a deux
dans la galerie des rapporteurs ? Le Ans, à ne pas voir Je distinction entre
seul M. Gélinus, qui se pâmait d’aise à le gouvernement et le ministère, parce
enteudre les bourdes de M. Cauchon ! qu’alors le ministère leur convenait,

M. Gélinas se trouve donc être Ze seul aient si vite découvert la différence es-
homme bien élevé que M. Dessaulles au- sentielle qui existe entre ces deux mots
rait fuit rougir ! Et voilà au rédacteur du moment que le ministère ne leur
qui n’écrit pas vne ligne qui ne suit un convient plus! Quand l’esprit de parti
mensonge qui se proclame lui-môme un conseille de les confondre, on ne se fait
homme bien élevé ! ! pas faute de le faire ; quand il conseille

Tout ce que lu Minerve a fuit et dit de faire la distinction entre enx, on ne
à propos de l’assaut sur M. Dessaulles s’en fait pas faute non plus. L'esprit de
nous fait le plus grand plaisir. Cela parti se glisse dans le clergé comme

prouve que ln Minerve représente, dans ailleurs ! Il est donc de la dernière im-
le journalisme du puys, le guet-à-pens portance que le clergé s’abstienne de lu
moral par la culomnie systématique, politique puisque ses membres ne sont
comme son génie inspiruteur, M. Car- pus plus que les autres hommes à l’abri
lier, représente, dans les élections, le de l’esprit de parti, et que quand l’esprit
;massrere et le guet-à-pens de la rue. de parti se glisse done chez eux,le mal est
‘Celui qui justifie l’un peutfaire l’autre, plus grand que quand il se glisse chez
Oune justifie l’un qu'aprés avoir fuit et les autres hommes, parce que le prêtre
largement pratiqué l’autre. On ne de- qui se jetle activement dans un parti

bond.
Nous sommes aises de voir la Mi-'il cesse de remplir sou rôle le plus na-

nerve se donner tant de mal pour cou- |turel, le plus précieux, celui qui découle

démontre que M. Curtier I'approuve ciale et religieuse, celui de conciliateur
aussi. Si celui-ci n’approuvait pas la: entre les hommes que les questions po-
défense que fait la Minerve des assom- | litiques éloignent. Le pasteur des âmes
meurs de M. Dessaulles, il l’eut arrêtée ;qui se fait partisan perd une grande

vient pas aussi immoral du premier attire le plus souvent Phostilité de |
lceux qu’il combat. Devenant partisan,

vrir le guet-a-pens parce que cela ile plus directement de sa position so-

; sua a sé avait abtenu, de son ami M. Îtenaud, un
ne pas aller a a vominalion, etse mo- gonp0; pour conduire à la Pointe Claire, les
que de l’idéequ’un prêtre ne doit pus se €1 cteurs de Lachine, mais qui conduisit plus
{mêler de politique : il ajoute que s’il ne de votes négatifs que de votes positifs.
devait pas s’absenter, il irait voter pour Malgré le déssvantage considérable que M.
le bon parti. Druramond voit peser sur lui, l’organisation du
| . . . Dr. Tasse étant toute faite, nous croyons qu’i-
|. M. Chevigny, curé de Mascouche, iN- vec un effort gigantesque, lo Dr. Tassé peut
‘vite ses paroissiess à aller lui deman- &tre battn.
{der comment ils doivent vuter. Singu- Les ennemis du pillage peuvent encore rem-
|liére neutralité, ce me semble!! Je
[trouve que exemple de la désobéis-;

 

porter une belle victoire avec de l'entente et un
travail déterminé.

\sance uux instructions données pur l’E- ; “
vêque diocesuin, ne devait pas venir de Liste des Candidats.

ila ! S'il n’y à pus euinstructions positi- Lisgnaux Torys
ves,ouordresformels,il y a eu conseil bien Bonaventure’... M Meagher..… -Dr Robitaille,

explicite, admis comme tel, duns un Chambly.......MDarche .. M DeBouchervillo,

grand numbres de chaires, et sevpuleu-; Sharlevoix. “eee Mà Gagnon ;
: sement ubservé par un trés grand nom- | Chateaugauy . . Hon D AA
bre de curés ? Lesquels ont le mieux | Guapé M Leboutillier
\agi ; lesquels ont montré lepins de sages- Hochelaga......Hon M Dorion. M Girard
se et de vrai esprit évangelique ? Ceux: Joliette.........M Melançon.. M Cornellier
qui ont suivi les conseil de |Evêque ou Jacques-Cartier. . M Bibaud....M Tassé

Dy Levis..........M Giroux...M Blanchet
ceux qui n’en ont tenu aucun compte ? stissisquoi...... M O'Halloran
Poser une pareille question, n’est-ce pas Mégantic......M Hébert... M Irvine
la résoudre ? { Napierville.....M Benoit... M Coupal

; .| Otawa........M Dawson... M Wright
Tous les hommes bien pensants QUIL Portneuf....,.M Childs... M Brousseau

croient que le pusteur d’une paroisse ne ! Richmond et
doit pus s’immiscer dunsles luites poli- Wolfe........ M. Felton...M. Webb
tiques parceque cela n’est propre qu’à SomangesM ProstRt
produire de l’iritation chez ceux qui ne:
veulent pas marcher avec lui, regrette-'
ront décidément la part active que plu-
sieus prêtres ont prise pendunt l’élection
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Holton, Chateanguay ...
| Huntington, Shefford ...,
; Huot, Québec Est...
Houde, Muskinongé..............
Joly, Lotbiniére............0000.
Labréche- Viger, Terrebonne......

| Laframbolse, Bagot........ pouce
| Lajoie, St.-Maurice ...
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Denis, Braubaroois.............,
Perrault, Richelieu ..............

! Paquet, Berthier ...….…….…..….….…..….…...
Pouliot. Témiscouata.. coves...
Pope, Compton ..
Poulin, Rouville.
Price, Chicoutimi ...

{ Rémillard, Bellechasse...........
' Rose, Montréal Centre...
Ross Dr., Chamglain........ ....
Sylvain, Rimouski...
Sicotte, St.-Hyncinthe..
Somerville, Huntingdon. ........,
Taschereau, Benuce 0.0.0...
Thibodeau (Hon » Québec Centre. 1
Turcotte, Trois-Riviéres..........

HAUT-CANADA,
Ault, Stormont ..….….….….…..….….….....

| Bell, North Lanark..............
"Bown, East Brant oo. ....iuu...,
! Brown, South Oxford... ve
| Burwell, Enst Elgiu ............
Buchanan, Hamilton ............
Bell, Russell...
Conger, Peterboro ..............
* Cowan, South Waterloo. .
Cockbura, Cobourg .....

 Dunsford, Victoria1...
Dickson, Huron et Bruce
Foley, Waterloo een
Fergusson, South Simcoe cen
McIntyre, Renfrew..............
McKenzie, North Oxford...
McKellar, Kent .................
McFarlane, Perth...….....00000000
McGiverin, Lincoln.............
Mcdonald J 8, Cornwall.........
McDonald D A, Gleogary.....
McKenzie, Lambton .......,".
Mowatt, South Ontario ....
Notman, North Wentworth ......
Parker, North Wellington. .......
Rymal, South Weniworth........

| Scoble, West Elgin..............
Stirton, South Wellington. .......
Scatcherd, West Middlesex.......
Thompson, Haldimand. ...... eee
Waibridge, Soutb Hastings.....
Wood, West Brant ,.......
Willson, East Viiddlesex...
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‘’CORRESPONDANCE.
La Saint.-Jean Baptiste.

 

Montréal, 20 juin 1863
MM, le Réducteur,

Comme canadien - frangais, comme
bon Jean Bte aussi, permettez moi,
par l’entr mise de votre journal, de si-
gnaler an public canadien, 2 la justice
duquel je veux m’en rapporter, un fait
auquel on semble attacher peu d’impur-
tance, mais qui plus tard pourrait avoir
des conséquences graves et funestes
pour Phonneurdu nom canadien, Ces
deruiéres années, on a justement remar-
qué parmi nous un refruidissement, un
rallentissement d’ardeur dans le cho-
mage de notre féte nationale. Ce
relachement s’est fait surtout sen -
tir chez une grande parti de nos
marchands canadiens. Pour moi, comme
commis, jai toujours bien fait mon de-
voir, j'ai toujours bien servi mon patron,
mais comme canadien, comme homme
qui aime son pays, come patriote en-
fin, on ne m'u pas encore donnéla liberté
de le paraître, au moins le jour de la
St. Jean Baptiste ; ce jour-là le com-
mis marchand le passe commeles autres
jours de l’année. Il ne porte pas l’insi-
gue national ; il ne peut. pas le montrer
avec avantage derrière son comptoir.
Le marchand canadien donne un

bien triste exemple à nus concitoyens
d’origine anglaise, eux qui comptent
non pus une, mais plusieurs fêtes natio-
nales et qui savent si bien mettre tout
de côté pour pouvoir les célébrer
dignement et de ls manière qui
leur fait le plus d'honneur. Ce
que je dis du marchand ennadieu, je
ne le dis pas de lous en général, car il y
a d’honorables exceptivns, mais malheu-
sement la plus grande partie ne suit pus
leur exemple. :
Commela St. Jean-Baptiste, cette an-

née, tombe un mercredi, je ne vois pas
pourquoi les magasins ne se fermeraient
pas ; ce jour-là étant le jour duns la se-
maine où il se fait le moins de com-
merce. Le sacrifice, donc, ne sera pas
bien graud. Le fait d’ailleurs, de laisser
les magasins ouverts ce jour-là, n’est
certainement pas de nature à augmeu-
ter chez les bourgeois et chez les com-
mis, le sentiment de l’orguevil national.
Le commis marchand prenant exemple
sur son patron s'y habituera peu à peu
et plus tard gnand il sera bourgeois à
son tour il aura parfaitement oublié
qu’il existe un jour de fête pour ‘sa
nationalité.

Voilà Messieurs les Rédacteurs quel-
les conséquences ce marque de patrio-
tisme doit nécessairement apporter plus
tard si l’on y porte pas remède de suite.
Maintenant si j'ai fait ces remarques,
n'allez pas croire qu’elles viennent de
moi seul ; c’est à l’instigation d’un

grand nombre de jeunes gens, commis
comme moi, que je les ai faites. Si je

réussis à réveiller un peu plus chez nus

bourgeois ce sentiment si beau de l’or-
gueil national, certes jeseraifieravec tous

mes compatriotes de …ême position que
moi d’en avoir été l’auteur. Car dans ce

succès, je verrai avec orgueil pour l’a-
venir une garantie pour la nationalité

Canadienne Française. En produisant

cette correspondance, vous obligeriez
infiniment

Un commis Marchand etun

Vrai Canadien Français -

—__——em"

,Par une faible majorité sans doute, mais

majorité de 254 voix sur le plus fort de
ses deux concurrents, et de 84 sur les
deux réunis. Son élection se trouve ain-
si assurée,

ST.-MAURICE.

, _M. Désaulniers, l’un des partisans Jes
Plus fanatiques du pillage,a été battu

Quand une homme a représeuté un
comté pendant trois parlements il à né-

La Minerve, pour justifier ses amis,
les assassins payés qui ont assailli M.;
Dessaulles, avait insinué aussi explici-
tement que possible :ans le dire en tou-
tes lettres, quesæ conduite aux polls,
pouvait expliquer l'attaque infame faite
contrelui.
Nous avous sommé la Minerve de dire

à quel poll M. Dessaulles avait pu s’ou-
blier, et nous avions expliqué en même
temps qu’au poll où il éluit allé pour cessairement pris de profondes racines

dans l’opinion, surtout, quand toute la
tuotique de cette homme a consisté à
en appeler constamment aux passions
religieuses “de ses constituants. Là est

5.tout le secret de la durée du gouverne-
Mmént du pillage. Ses membres et leurs
partisans, a force d’hypocrisfe, ont réus-
ai à s'identifier avecIn religion afix
was‘debenueduyifélecteurs, la faisant|

re ’

faire enrégistrer son vole, il n'avait pus
dit un mot à qui que ce fût hors du pull,
et n’y était resté que le temps stricte-
ment uécessuire pour faire cunstater
l’absence de son nomsurla liste.
La Minerve ne l’en a pas moins som-

mé subséquemment de dire quelle avait
été sa conduite à ce poll, et cela simple-
ment pour continuer. ce &ystème culedlé
le fourbes insinuations qui coustifue
nvariablement et le fonds etn ‘forme ind servi de murchepied a leurs immo-

ralités. Les hommes de la trempe des de sa rédaction.

‘article de la Minerve en palliation de

d’un mot. Nous ne tenons certes pus
M. Cartier pour responsable du premier

Pussassinat ; il a pu n’en pas avoir
connaissance ; mais nous avous pleine-
ment le droit de lui gire, quandil laisse
son organe reconnu amasser mensonges
sur mensonges et curilinuer sur trois ou
quatre numéros à pallier ie guet-à-pens,
nous avons pleinement le druit de lui
dire qu’il approuve cette palliation et
qu’elle entre purfaitement dans ses
idées.
Tout cela démontre enfin que le par-

ti, que le chef du parti, qui permettent
À leur organe de défendre ninsi ce que
tous les honnêtes gens condamnent avec
la plus compléte indignation, n'ont ni
un ni l’uutre les notions les plus ordi-
nuires de décence et de moralité.
Etonnez-vous done à présent que l’on parti de sun uuturité et de son prestige. au triumphe de M. Ls. Archambault.

Aulieu d’être l’ami de tous, il devient Si en agissant ainsi, on croit pouvoir ré-
l’adversaire d’une purtie de ses ouailles; habiliter lu réputation si tronée de ce
or c’est un étrange rapprochement de Monsieur, on se trompe certainement,
mots que celui-ci; prêtre adversaire de car il y n dans toutes les paroisses un
ceux auxquels il doit les secours de lu noyau d’hommes suffisamment éclairés
religion. Quoique l’or dise et quoique pour savoir que quand un homme n été
l’on fasse, le fait est toujours regretta- légalement décluré coupable d’escroque-
ble et souventsuivi de conséquences dé- rie ou de vol, il n'appartient pas même
sastreuses.] au clergé de le déclarer immaculé.

Vos lecteurs se rappellent sans doute
| M. Je Rédacteur, le fait d’intervention directe dans l’élec-

La nouvelle du succés de M. Lonis |tion, de M. le curé de l’Epiphanie qui
Archambault dans le comté de l’As-|discutait sur le tréteau, contre les oru-
somption a du peiner profondément les |teurs laïques qui soutenaient M. Alex.
vrais amis du bon gouvernement, de la Archambault. Depuis, M. le curé de
morale publique ; et par contrecoup faire |’Epiphunie a continué à ne pas tenir
boudirale joie les amis: du dol et de lu {compte des conseils de l’Evêque et à

L'AssoxPTion, 19 juin 1868.
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Abbott, Argentenil..............
Alleyn, Québec Ouest ...........
Archambault, L’Assomption......
Beaubien, Montmagny +...
Bellerose, Lavai.........0.……....0..
Bourassa, StJenn...…..…...........
Carou, Islet ...….….….......…...oves
Cartier, Montréul Est ...........
Cauchon, Montmorency..........
Chapais, Kamouraska .1...……0.
Dorion J B E Drummond et Artha-

baska .0.00sa0e000
Dufresne Alexandre, Iberville.
Dufresne Jos., Montealm.........
Dunkin, Brome .....cco0eneaones
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 fraudé, si parfaitement identifiés avec [travaillé avec une brûlante activité au
le susditM. Louis Aréhambault. succés d’un homme flétri par l’antorité
La défaite de M. Alex. Archambault [dunt M. le curépréche le respect. pile, que l’on calomnie, gtie l'on cor-|

rompe tout nutour de soi, gue lon viole influences que j'ai, pour ma part, re- de mentionner, celui dë l‘ihtervantion
est due à peu près uniquement à des/ Il est un autre fuit qu’il est à propos

Duoust, Deux-Montagnes.........
Evanturel, Québec comté........
Fortier, Yamuska..….….….….…..
Gaudet, Nicolet ....
Geoffrion; Verchères. . see

     ‘Galt, Sharbrooke...s sds. eau *
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$T. CUTHBERT, 20 juin 1863.

M. le Rédacteur, .

Nous n’avons pas été peu surpris de

voir dans “ La Minerve ” la correspon-

dance d’un certain H- A. McCoy qui a
voulu continuer à Montréal le triste

rôle qu’il a prétendu jouer dans cette

paroisse, dimanche dernier,le 14 du cou-

rant ; mais comme la même faute attise

e même châtiment, nous ferons par

l’entremise de votre journal ce que
nous avons eu l’avantage de faire per-
sonnellement a St. Cuthbert, où nous
étions présents quand le susdit McCoy
a voulu parler ; un peu d'explication ne

sera pas hors de propos. Ce même Ne:
Coy. rencontrait l'antomne dernier * -

Dostaler à St. Gabriel, et le voyant la

soutenir la candidature de M. Olivier
qui luttait alors contre M. Lajoie, Juget
à prop» dans la discussion, de quit e

le sujet principnl pour s'attaquer per S
U
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LE PAYS.
 
sonnellement à lui, le félicitant de lui rant navigable, capable de porter le"
voir prendre

1

a

route des montagnes, et

jui conseillant, en même temps, d’aller

Tus loin encore cacher sa honte et ses

frhisons envers son comté, etc., etc.,

et mille autres‘ineffubilités toutes aussi

ertinentes.
Aujourd’hui que M. Dostaler a mis le

comble à ses turpitudes parlementaires

et ses inconséquences, voilà l’inconsé-

uent McCoy qui vient le bourrer de ses

éloges. Pouvions-nous le souffrir, nous

qui connaissions tout cela? Eh! bien,

non! Quand il dit qu’il a parlé plus

Pape demi heursz, il affirme une faus- créé au Nord et au Sud, sur ses deux ©
rives une ligne d'Etat i s'étend à‘ ï v
deux milles ae longueur, “depuis lo. lnc | Gentilhomme pauvre

seté ! Quand il dit qu’il a été bien ac-

cueilli, il ment encore, et s’il dit qu’à la

suite d’une conduite pleine de tergiver-

sations et qui na pas toujours été sans

récompenses, il doit être mieux accueilli

qu’il ue l’a été, il continue à mentir !!

La paroisse de St.-Cuhtbert ne veut

s de ces saute-ruisseaux politiques, et

na de, temps a consacrer a en-

tendre les élucubrations de ces dévoue-

ments intéressés.
; OÙ

Il n’a done pas parlé plus que dix mi-

putes, au milieu des observations bien

appropriées que lui adressaient alors de

tous côtés ceux que leur intérêt et leur

atriotisme seuls inspiraient.

Voilà toutela vérité sur M. McCoy,

et dans son langage, nous Jui dirons

et nous le lui prouverons par plus de

cent témoins sil le veut, qu’en

affirmant ce qu’il a affirmé , ce-

lui qui a effrontément menti, c'est lui !

Puisse la leçon lui servir.

En insérant cette rectification dans

votre journal, vous nous ferez justice et

vous obligerez vos dévoués, etc.,

PIERRE SAVOIE ET HERCULE, Mon Fils

Le chemin de fer du Pacifique,

  

Lettre de M. Edward Everett à MM.
Samuel Hallett et Cie.

Boston, 13 juin 1863.

MESSIEURS,
J’accède avec beaucoup de plaisir à

la demande que vous m'avez fuile d’ex-

primer mon opinion sur le chemin de

fer du Pacifique. Bien que j'aie douté

du caractère praticable de plusieurs pro-

jets proposés pour l’accomplissement de

cette grande œuvre, j’ai toujours. été

commerce du monde du cœur aux ex-
trémités ; Ce serait la grande voie de
commusication entre l’Asie orientale
et l’Europe occidentale par le continent
de l’Amérique du Nord. Personne n’en
doutera, une telle disposition géogra-'
phique serait = !. -lus haute impor-
tance. Or le chemin de fer serait pour
l’avancementet la prospérité cu pays,|
dansles relations de l’Est et de l'Ouest
ce quest le cours du Mississippi quant
aux relations entre le Nord et le Sud.
De même que le cours du Mississippi a

Huron jusqu’au golfes du Mexique, de
même le cours du Mississippi, détourné
vers l’Ouest jusqu’au Pacifique, aurait
déterminé, depuis l’acquisition de la
Louisiane qui date de soixante ans, la
création d’une double rangée d’Etats ;
les deux océans auraient été réunis par
des établissements continus ; l’udieuse
imposture du mormonisme, qui a déjà
valu aux Etats-Unis une guerre cou-
teuse, n’aurait pas pu s'implanter dans
la portion déserte de l’intérieur, car ces
vastes eaux Méditerranées auraient été
rapidement entourées de populations
chrétiennes.

Maintenant un chemin de fer est
un moyen de communication sous plu-
sieurs rapports plus efficace qu’un fleuve
Pour les voyageurs, pour le transport
des métaux précieux, des marchandises
légères et de haute valeur, la transmis-
sion de la malle et des express, le che-
min de fer conserve une grand svpério-
rité il est praticable également ou a peu
prés, en toutes saisons, tandis que lu
navigation de certains fleuves dépend
de l’état de leurs eaux. Par-dessus tout,
le chemin de fer est une œuvre au ni-
veau de l’industrie moderne et des res-
sources d’un pays prospère. ll v quel-
ques années le public s’effrayait des
dépenses de cejte entreprise. La néces-
sité de mettre en avant cent cinquante
millions de dollars semblaitsi formida-
ble qu’on n’osait y penser. Depuis nous
Avois appris que les dépenses de
ce magnifique ouvrage ne dépasser.ient
pas deux mois des dépenses de guerre,
en portant les unes et les autres au
maximum. Je crains d’aller troploin

d’avis de hâter, par les meilleurs moyens, en disant que chaque année de guerre

l’incorporation définitive des posses- détruit plus d’argent qu’il n’en faudrait

sions des Etats-Unis sur la côte du Pa- pour construire le chemin de fer.

cifique ; je la regardais comme une me-
sure essentielle à

C’est animé du plus grand désir de
l’intégrité de la voir le succès couronner vos dignes ef-

république, à la prospérité et même au furts pour provoquer cette grande en-

salut des Etats situés de ce côté-ci des tre prise nationale, que je suis, mes-

Montagnes Rocheuses. Tl y a plus de sieurs, votre etc,

trente-cinq ans et avant qu’on ne son-

geât à l’acquisition de la Californie, j'ai

pris une purt active,comme membre du

congrès, aux travaux ayant pour objet

l'occupationréelle de l’Oregon Après la

EDOUARD EVERETT.
 

FAITS DIVERS.
 

—Nous accusons réception de la Ge
 

; ati sa fai . . Qn : adécouverte de Por en Californie, j'ai en- livraison des Suirées Canadiennes. Elle
couragé de Lout mon pouvoir la première contientla suite des Forestiers et voya-
compagnie d’aventuriers qui est partie geurs par M. J. C. Taché. Nos remerci-
de nos parages pour se rendre au nouvel
Eldorado qu'on venait de trouver. :
Dans mon premier discours au ségat

ments a qui de droit.

— MM. Arthur Roy, de la maison

en 1853, lors de ma rentrée au congrès, Adolphe Royet Cie., P. P. Martin, de la
j'ai appuyé sur l’importance d’un grand Maison Greuier et Martin, Deschamps,

chemin de fer au Pacifique et à lu ses- de la maison F. J. Leclerc et Cie., A.
sion suivante, je faisais partie d’une
commission spétiale chargée de résou- se sont embarqués hier, pour l’Europe,

dre celte question — cette commission
d’où étaient bannies toutesles dissiden-
ces de parti et qui se compesail de sé-
nateurs choisis dans toutes les nnances
politiques, s’est oceupée avec la plus
grande harmonie à mener son mandat
à bonue fin.

Si munifeste était l’importance d’un
chemin de fer à l’Océan Pacifique,
conume moyen de relier ensemble les
extrémités de l’Union, de réprimer
Vhostilité des tribus sauvages de l’inté-
rieur, de défendre promptement la Cu-
lifornie et l’Oregon, en cas d’attaque du
côté de la mer, de protéger nos propres
frontières de l’Ouest d’agressions enne-
mies de l’un et de l’autre côté, que les
hommes politiques les plus entêtés de
l’école des droits des Etats étaient for-
cés de reconnaître la nécessité militaire
du chemin de fer du Pacifique. Un des
tracés proposés, il est vrai, traversait le
Texas, et nos frères des Etats du Sud,
de n’importe quelle couleur politique
pouvaient reconnaître comme parfuite-
ment constitutionnel un projet avanta-
geux pour leurs intérêts, de même qu’ils
attribuent aujourd’hui à la sécession,
doctrine meurtrière jusqu’au suicide.
Des événements tout récents, sur les-

quels il est inutile d’insister, ont fait
ressortir la haute importance d’un che-
min de fer au Pacifique sous le point de
vue militaire ; cependant il n’est pas
moins désirable pour toutes les choses
de la paix. Les relations des Etats de
l’Allantique avec la Californie ont déjà
acquis un haut développement ; celles
de l’Oreron et du territoire de Wash-
ington s'étendent aussi tous les jours.
Elles sont entravées par l’ennuyeux
circuit qu’on est obligé de faire en dou-
blant le cap Horn.—voyage long et
désagréable. Je crois le chemin de fer
avantageux au simple point de vue com-
mercial, même comparativement à la
route de Panama, plus courte que celle
ducap Horn, mais qui exige plus de
trois semaines avec l'inconvénient de
changer de bâtiment, de se frayer un
passage sur un territoire étranger, dans
un pays des plus ingalubres comme
Pisthme de Panama, pour ne rien dire
des risques actuels dont, si je ne me

Prévost, de la maison À. Prévest et Cie,

pour affaires commerciales.

NOTRE FETE NATIONALE.—Nous célé-
brons, demuin, la “ St.-Jeun-Baptiste ; ”
les préparatifs faits jusqu’à present pour
cette célébration permettent certaine-
ment de donner a notre fête nationale
tout l’éclat et toute la pompe désira-
bles. Les diverses institutions religieu-
ses, littéraires et de bienfaisance sorti-
ront en corps avec musique, bannières
et drapeaux. Le bataillon des Chas-
seurs Canadiens, les carabiniers canu-
diens,et la cavalerie feront aussi partie
de la procession. Nous espérons que
tous les canadiens frangais de cette ville
se feront un devoir de prendre part à
cette démonstration nationale, et qu’ils
prouveront que le mot de nationalité
pour nous, lancé si souvent dans la pu-
blicité, est un mot apprécié à sa juste
valeur.

La procession se formera à 8 heures
précises sur la rue Ste.-Catheziue, vis-à-
vis l’Union St.-Joseph.

—Mess. Savage et Lyman ont re-
trouvé la boite à argent qui leur avait
été volée. Elle avait été laissée dans le
quarré Victoria et tous les papiers qu’elle
contenait n’ont pas été enlevés ; les vo-
leurs se sont contentés de l’argen!.

—La police a fait une descente, Mer-
credi dernier, duns le bois qui se trouve

près du Chemin Papineau et a arrêté
une douzaine de sales prostituées.
La Cour les a condamnées a deux

mois de prison.

EMEUTE A STRATFORD. — Un grand

nombre de partisans de M. Daly, humi-

lié de la défuite de leur candidat, ont

voulu se consoler en causant du tumulte

et du désordre. Trois à quatre cents per-

sonnes s’y trouvaient engagées. Tous

les magasins de la ville furent fermés,

comme en temps de siége. Un déta-

chement de troupe fut alors appelé et

parvint a disperser les émeutiers. Un

grand nombre d’eux ont été grièvement

blessés.

—Nous attirons l’attention de nos

lecteurs sur la vente sans réserve de

fer en barre écossais qui aura lieu ce | Corporation de Montréal

matin à 10 heures, chez M. Alex. Bry-
trompe, nous entendrons encore parler,: Jn
ni du dangerdes corsaires que nos frères son.— Voir l’annonce.
d'Angleterre, quelques-uns membres du
parlement, lancent tous les jours sur Bryson vendra une quantité d’huile à!

notre commerce, en violation de leurs chardon de composition parfaitement
propres lois intérieures, au mépris du
droit des gens et des principes dela ci-
vilisation moderne.
Ou concevra mieux l’importance d’u-

ne œuvre artificielle comme celle d’un
chemin de fer unissant les Etats de
l’Atlantique à ceux du Pacifique, en
réfléchissant sur le degré de valeur qui
résulterait d’une communication natu-
relle entre ces deux groupes.

Supposons que le Missouri dans son
cours vers Sud et le Sud-Est ; se trouve
obligé, après qu’il a atteint l’embou-
chure de la rivière Plate, par la confi-
guration du sol, de décrire un angle
droit et de se diriger à l’Ouest, et qu’il
poursuive sa course toujours à l’Ouest,
Jusqu’à l'Océan Pacifique. Nous aurions
alors, au moyen du Mississippi et du
Missouri couraht par hypothèse à l’Ouest
usgitau :Crand an, un large oou-
vr SAR

—Ce matin, a 11 heures, M. Alex.

sûre et inexplosive ; ausi Ben-

zole et Lampe à l’hule à charbon, et de

Verrerie de table.— Voir l’annonce.
 

“MARIAGE.
 

En la villede Sorel, le 22 juin courant, par

le révérend messire C. R. Blanchard, MICHEL

MATHIEU, éculer, député-shérif du district de

Richelieu, demeurant en la dite ville de Sorel, à

demoiselle ROSE DE LIMA THIRZA ST.

LOUIS,fille de fen Augustin St-Louis, père,

écuier, en son vivant bourgeois, du même lieu.

 

A 8t. Cuthbert, le 16 du courant, a la rési-

dence du Dr. A. Paquet, son fils, M, THI wO- (Par ordre, $, GLACKMEYER

THE PAQUETà l’âge de Trans. Ses restes

mortels ont été confiés à ls terre, samedile 20,
en présence d'un concours imposant d'amis ve-

nus de toutes les parties du comté pour prouver

NOUVELLES ANNONCES.
LASESSA

THEATRE ROYAL
Directeur... ..….M. J. W. BUCKLAND

GRAND SUCOES

Compagnie Francaise
Du Théâtre de Niblo de New-York,

Ce soir, le 23 Juin
Sera reyrésentée pour la seconde fois à Montiéal

la charmsaute comédie en 2 actes, le

  

Pur Durmanoir
 

Première représentation du

PIANO DE BERTHE
Comédie en un acte, par ‘Théodore Berier.,

 
Prix p’ENTREE.

Loges Privées $4; Premières, 75 cents ; Se-
condes, 374 cts.; Parterte, 25 cts.

Onpeut retenir des places aux magasins de
musique de M. H, Prince.

Les portes s’ouvriront à 73 heures ; le rideau
sera levé à 84 heures.

20 juin 1863. 61

Livres Nouveaux

Le Chemin des Ecoliers, par X B Saintine
1 volin-12 broché........ ....... cen

L’année Géographique (revue annuelle)
par M. Vivient de St-Martin, t vol in-
12 br. Ire annét..….….…...….0……00es FN

Abd-el-Kader, sa vie politique ef militaire
par Alex Bellemnare, 1 vol in-12br.... 0 75

Voyage à Mad-gasear, par madame Ida

 

 

Pfeiffer.1 volin-l2br...,.........-. O7
L’avare et son trésor, par X Marmier, |

vol in-12 br... rec ossocccenr000100 0 75
Les marines de 1a France et de l’Angle-

terre, 1815 1863, par X Raymond, 1 vol
in-12br...... 075

Le comte Kostia, par V. Cheibilliez, 1
volin-12 br..2200+045 citi. 075

Souveuir dus prisonnier de guerre au
Mexique, 1854-1855, par Ernest Vi-
gneau, 1 volin-12 br...…..... ARR 0 75

Costal Pln-tien, par G Feriy, vol in-i2 br O 75
Lettres sur les Etats-Unis d'Amérique,

par le lieutenant-colonel Ferri Pisani
aide-de-camp de S. A. I. le prince Na-
poléon, | volin-12b-......... chee. 075

À pied et en wagon, par Emile Descha-
nel, | vol in-12 bro....200000 rrcu0s » 075
Eu vente a la librairie de

J. B. ROLLANDat FILS,
; No. 8, rue St.-Vincent,

23 juin 65

Chasseurs Canadiens.

Les CHASSEURS CANADIENS se réuniront
sur le Champ-de- Mars, MERCREDI MATIN,
(dem un), à SEPT heures phécises pour de là ce
tendre en corps au lieu de forination de la pro-
cession,

L’uniforme sera Shako, tunique, pantalons et
cernturon saus giberne ui fourreau de baïonnette.

Par ordre,

 

LS. BEAUBIEN,
Lu Adj. © C.

23 juin uf—63

Pension demandée
Par un jeune MONSIEUR ANGLAIS, dans

Une famille canalieane respectable où l’on ne
parle que le français.

S’aitre-ser par lette à M. LEYCRAFT, à ce
bureau.
23 juin

iNPERDU.
Dans la nuit du 19 courant sur la rue Sangur-

net, depuis la sue Notre-Dame à la rue Ste. Ca-
therire, une MONTRE À VERGE en OR, por-
tant le No. 553. Avec CHAINE de même métal,

Celui qui lu tapportera à Ce bureau sera géné-
reusement rrcompensé.

23 juin 1863

 

cf. — 63.
 

Vente par Autorite de Justice
 

 

Sera vendu à la paite de l’Kglise de la Paroisse
ST.-JOACHIM de la POINTE CLAIRE,
LUNDI, le 13 de JUILLET p rochain, à:DIX h.
du matin, au plus haut offrant et dernier enché-
risseur, la terre ci-apres désignés dépendant de
a succession de feu M. THKOPHILE DENIS,
en son vivant cultivaten de la dite paroisse St.- |
Joarhim de la Pointe-Claire, savoir
UNE TERRE sitnée en la dite paroisse St.-

Joachim de la Pointe-Claire, de la conte-

VENTE A L’ENCAN.
LASLAmeAtteaaeeamehe

Yente spéciale de MEUBLES DE

en ACAJOUet NOYER NOIR
et PRESQUE NEUFS.

 

JEUDI, le 25 courant, nous vendrous à nos
magasine, rue St.-Frargois-Xavier, une coliec-
tion considérable de Meubles de Mévage, Tapis,
ete., appartenant à UD monsieur qui laisse mai-
son, ainsi que beaucoup d’autres meubles excel-
lents qui nom3 sont restés de nos ventes du prin-
temps. Les meubles ci-dessous seront vendus

jou, avec vitrines, 2 autres plus petits do avec
Secrétaires, plusieurs jolis Bois de Lit en noy»r,
2 ameublements de chambre à coucher en uca-
jou, 1 ameublement de salle d’atteute en acajou,
presque neuf, 3 Fables à dîner, avec volanis, 4
‘Tables de milieu, 2 Tables en Marbre, Fables ut
Chaises, plusieurs Matelas en enn, Lits de plu-
me et Oreillers, Commoides en acajou et loyer,
Bureaux et Lavemains, Chaises et Bance en crin
et jonc, 2 Buffets en acajou et 2 en noyer, Cou-
ches, Sophas, Fauteuils, ete. ; Belles Gravures,
Tapis de Bruxelles et de Laine. Contellerie de
Table, Vases en argent plaqué premnièie qualité.
Aussi, Couchettes en fer, Poéles, ete., etc. La
vente commencera à 10 heures.

SHAW et FRERES,
Knesnteurs,

23 juin 65

“LIGNE DELAMALLE ROYALE
De Quebec a Gaspe, Paspebiae. Dal

housie, Miramichi» Shediac
et Picton.

 

 

Le puissant Steamer neuf en fer à hélice et de
première classe.

Lady Head
W. DAVISON, Maître,

Laissera le

QUAI ATKINSON
MARDI, le 30 JUIN

courant
À QUATRE HEURES P. M-

Arrêtant aux ports ci-dessus en allant et

en revenant.
 

PRIX DU PASSAGE ET DU FRET:
1re classe. 2e classe. Fretp quart.

MENAGE de première classe

sans exception :—2 bois de bibliothèque en aca- -

| VENTES A L’ENCAN.
PAR ALEX. BRYSON.

i
I —

Fer d’Ecosse en barre

 

 

Le soussigué vendia, SANS RESERVE, par
grandeurs #1 eu lots paur conyenir aux ache
teurs, dans la cour en face du Na. 16, RUE DRE
LA COMMON (presque vis-à-vis les Laugards
des vepeursÇocéaniques)

Mardi matin,23 Juin
2,200 barres ct 33 paquets de

FER D'ECOSSE

PAR JOHN LÉEMING er Cie.

VENTEDE THE
rastaSy

  

  
      aLi 0

DU PRINTEMPS Exclusivement de grosseurs d'étape.
, On peut maintenant se procurer dçs spécifica-
tions Imprimées de l’encanteur. '

CONDITIONS LIBÉRALES. |
KiVente u DIX heures. ,

ALEX. BRYSON, |
; Enicanteur.

IN join. 63

Huilede Charbon et
Benzole.

Lampes à l'Huile de Charbon
et Verrerie.

 

 

; Le soussigné vendra à ‘es magasins, 202, rue
St,-Paul,

CE MATIN, MARDI, 23 JUIN
65 arils d'Hwle de Charbon

température garantic sire
18 quarts de Lampes à l'huile de

charbon, de patrons nou-
veaux et perfectionnés

1 quart de Verrerie de table
assortie

CONDITIONS LIBERALES
B3- Vente à ONZE heures.

ALEX. BRYSON,
99: Canteur.

23 juin. ta

VITRES! VITRES!!

Le soussigné velidra à ses magasins, 202, rue
St-Paul, VENDREDI, le 26 courant,

2,115 demi boîres de Vitres allemandes, ussor-
timent supérieur mesuttant depuis 6} x 74
à 24 x 36.

Les spécifications pourront être obtennes en
les demandant.
; Conditions libérales et reudues publiques ie
Jourde la vente.

537 Vente à NEUF heures précises,
ALEX. BRYSON,  ; Encanteur.

20 juin. G4 Québec 4 Gaspé $1200 SLUV Di cents
à Paspébiae 13.00 509 5o +
#4 Dalhousie 15.60  f.00 50 +
“a Miramichi, 18.00 7.00 5G ©
i & Shédiac, 19.00 7.50 60" «
“a Pictou 20.00 8.50 60 <

Les prix sont lis mémes & partir des ports ci-
dessus à Québer.

Tout le bagage est au risque des propriétai.es,
Les lits ne sont pas retenus si on ne paie «’a-,

vance au bureau. "
Ceux qui ont des chargements à expédier sont

requis de les faire déposer à 6 heures du matin
sur le quai, et de faire passer leurs entrées 1 la
Douane avant-midi, le jour du départ.
Pour de pius amples détails s’adresser à i

F. FUTEAU, Ageyt,
Quai Atkinson, rue St.-Juequas.

Québec, 23 juin 1863. af—59
 

 

AMERS DE HOSTETTER POUR L’ESTUMAC.-—I
Pestomuc est en désordre, tout le système esl en
désordre. C’est la base du corps et de esprit.
Le dyspeptique est le plus misérable des hom-
mes. La première chose nécessaire à la joie, à
an sommeil 1éparateur, à la forr# du corpt, à la
tncidité de l’intelligence, à l’activité, aux jouis-
sauces de la vie, c’est une boune digestion Si
l’estomue ne fonctionne pas, rétablissez-le à son
état no: mal par l’usage des Amers de Hostetier
pour Pestomae, le stimulant le plus pur qui ant
jamais été offert Ce remède est doux et plaisant,
et rétablit tout le systéme. Son action sur l’esto-
mac est efficace au plus haut degré. Faites-en
usage pendant une semaine et vous Verrez la
dyspepsie disparaître, Pappétitrevenir et la sau-
16 censéquemment se rélablir.
Agents à Montréal: Duvins «t Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson. J. A. tiarte, H. R-
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault.

Mentréal, 18 juin. (D. C.}ef —63 -H nance de trois arpents de trout, sur vingt-

sept arpents de protondeur et de là pre ant
quatre arpents de frout par encore (rois ar-
pents de profondeur, ce qui forme quatre-'
vingt-treize arpeuts en superficie, le tout
plus où moins sans garantie de mesure pré-
cise el tel que contenu dans les limites sui-
vantes, savoir : bornée devant par le fleuve
St-Laurent, derrière par Séraphin Legault
dit Desloriers, d’un côté au Nord-Est, par!
Joseph Valois, et l’autre côté au Sud-Ouest
par Die Marie Vatois, avec Une maison, ne
grenge et autres bâliiments dessus cons-
truils.

Les conditions de vente seront énoncées le
jour de lu vente, on pourra les connaître avant
Ce temps en s’udressant aux soussigués, en leur
étude à Montréal, Petite rue St-Jacques No 20,

J. A. LABADIE, N. P.
J. E. O. LABADIE,N. P. |

es- bps —65

Les créanciers de J. S. FAVREAU, (ceux
qui étaieut créan:iers avaut le 25 avril 1862) °
sont requis de filer leurs comptes duement asser-'
mentés à MM. ADOLPHE ROY er Cie, 158
rue St.-Paul, d’AUJOURMHDI, le 30 de MAI
courant, au ler JUILLET prochain, auquel
temps un dividende final sera payé.

(Sigué) ADOLPHE ROY,
JACQUES GRENIER,

Syundics,
j1—atps—56

 

Mentréal, 30 mai.
 

 

BOIS DE CHAUFFAGE

CHARBON
ON A BESOIN pour la Corpor tion de cette

ville de DEUX CENT CINQUANTE CORDES
DE BOIS DE CHAUFFAGE, d’ERABLE DU-

RE, d’au moins trois pieds de longueur, de la

coupe à la pointe, de plus, CINQUANTE TON-

NEAUX DE CHARBON de LEHIGH, à être
livrés le ou avantle

1er SEPTEMBRE PROCHAIN
aux différents dépôts de lu Corporation.

Des Soumissions cachetées endossés ** Sou-

missions pour boisou charbon ” mentionnant le

prix par corde ou tonneau, auguel la dite quanti-

té de buis ou charbon sera livrée, seran. reçues

au Bureau du Soucsigné jusqu’à LUNDI, le

SIXIEME jour de JUILLETprochain, à MIDI,

Lu Corporation se chargera de faire corder le

bois.

 

Greffier deta Cité.

gorge. les guérisuns faites par le Dr. de la
{ Granja ont étonné l'Europe de temps en temps ;

AVIS.— Revues Périodiques. Magazines, Li-
vres de fantaisie. Nouvelles, Papeteries, Livres
d’Ecole, Livres pour Enfants, Chansonniers, Al-
manachs, Estatupilies, le ‘* Courriers des Etats-
Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St-Laurent.

2H janv.  
— LEsoussigné inforine respectucusement le )

publie qu'il a élé nommé agent général pour la
vente en Canada, des MEDECINES et des
PREPARATIONS OHIMIQUES du Dr. de la |
GRANJA, de Loudres, Anglelerre.
Le célèbre Dr. de la Granja, dans les voyages

scientifiques ont attiré l’attention des principaux
journaux européens, qui en ont parlé avec éloge,
est le seul médecin contemporain qui ait traité
nvec succés les maladies de l’estomac et de la 
et lui ont procuré |.s témoignages les plus flat-|

‘teurs et les plus sincères non-seulement de ses |
patients, ma:s aussi des praticiens les plus habi- | se
les de tous les pays. !

L’ELIXIR de la vie préparé par le Pr. de |
la Granja est le seul reméde qui n’a jamais failli
de guérir la Consomnption, inflammation des
poumons et de ja gorge, Bronchite, Pleurésie,
inflammation du draphrame , lEsquinancie ,
l’Asthme, la Toux et les rhumes de toutes des-
criptions.

Les PILULES de SANTE du Dr. de la Grans |
ja sont le remèue le plus certain pour les Fiè- ;
vres, l'huflammation de l'estomac, des intestins,
dus rognous, de la rate et du foie et pour tou-
les désordres des mêmes organes, aussi bien que !
pour la Goutte, Rhumatisme, Jaunisse, Hydro-"
pisie, Scrofule, manque d’appétit, Aigreurs Cous-
tipation, Maladies nerveuses, Maux de tête et
les Irrégularités des femmes. i
Le célèbre ONGUENT CIRCASSIEN, pré- |

paré par le Dr. de la Grauja, est le meilleur re-
méêde pour les Blessures, Biûlures, Ecorchures,|
Ulcères, Cancéres, Plaies «t toutes les Kruptions |
de la peau. [I est inestimable dans lex cas de pe-
tite Vérole et la Gale. |
ONGUENT ANTI-RHUMATISMAL. — La|

Goutte et les Rhumatismes sont instantanément|
guéris par usage de 'Onguent auti-rhumatismal|
du Dr. de la Granja.

AVISSPLULAUX
EAU DE .UMIDE DE MURHAY ET LAN IAN,—

Lint à de ce parfum salubre € délicat
doit :vHabiement donner le coup de nuit à ces
eat. padaSE inférrenves et qui sor extraites
deshuiles forte € umperes +: ui vo: tomber à
vitatde drogues. 1 + < ‘Mans, dell f ‘au a pris
fa place des extraits seenées ent de anes sur

les matchés dv PAmérique Ju Siet des Indes
Orientaies ; elle a meme cu lo pre sur la vénta-
ble Eau de Cologne. Son aréiue. st ce qui appro-
che le pias du varfum des flees vivantes que
totis les autres artiet< de toile” en usage ; elle
est supérieure à toute autre € mine eau pour la-

“er les dertse la fie cel Comme il existe des
voitations à Pétac, 018 st naportant de voir
sy is bons de Muaricy € ‘anman sont inscrits
sur Ja bouterlie et sine los Gt quelles

Agents à Montréas : Vevizs et Bolton, Lam.
plough «t Campbeli, K. Csmpbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray et à la pharmacie du Di. Picault.

Monutréel, L8 juin. (D. C.Jerf —63—H

 

LE GRAND AIMEUE ARGRAIS
Ceiebres Pilules de Sir James Clarke, pour les

femmes.

Cette médecine inappréeivole ne faillit jitnais
de guénr toutes les doubles dangerenses et 1ii-
cidentes 4 la constitution des femmes,

Elles rmodèrent tous les excès et fail disparai-
tre toute obstruction, provenant de w’unpoirte
quelle cause, et où peul coinpler sur Une guéri-
son rapide,

AUIES.
Dans tous les cus d'alleciions terveuses, dou-

leurs de reins +L dans les membres, lourdeur,
épuisetnent, palpitation du cœur, abattement de
l’espnit, hystériques, maux de 1ête, Deur Llan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
systéme eu mauvais ordre ces pilules guériront
quand meme tout nutre moven aurait Tailli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait ôtre conservé.

Unie bouteille contenant 50 pilules, et entou-
rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenvayée franco pour $1 et 6 timbres de
postes.
JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seu) proprié-

aire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle. C. E.,

agents généranx potti les Canadas,
À vendre à Moniréal par J. M. Heuryet fils,

Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Cre.,
au Medivai Hali, lamplough et Campbell el 8.
Fo Lyman et Ure, at tons les pharmaciens,

QT ma an— DH

Mine. WINSLOW,
Nevnate EET MEDECIN DUNE GRAN

de experience offie à l'attention des ve)

"SEROP ADOUCISSANT

ENFANTS.
lequel facilite grandement la dentition en amoi- 
lissant les gommes et en réduisant l’inflamma- |

tion —fuit disparaitre toutes les DOULEURS et

es spasmes el

Regularise l’Action des Boyaux.,

 

Vons pouvez y cotnpter, Mères, Ce sirop vous

drocurera du repus et

Soulagera vos Enfants.

11 a nou seulemeut effet de soulager les dou-

leurs chez les enfants, mais it donne de la vi-

gueur à l’estomue et anx beyaux, il absorbe les

accidités ot donne de l’énesgie à tout le système. |

ll fera presque instantanément cesser ;

Les douleurs de Boyaux ct les ‘
Vents, ;

; ; nr |
La CREME DE BEAUTE DE VENUS Pet triompliera des Convulsions, qui se terminent|

préparée par le Dr. de la Granja est le meilleur | par la mort lorsqu'elles ne sont pas iminédiate-

venté, Il est grandement patronisé par la nobles-
se d’Rurope et on peut due qu’une table de tot»
lette n’est jamais complète sans ce Cosmétique.
La Crême de Beuuté de Vénus rend la peau

douce, blanche et veloutée ; fait disparaître les
rides de la figure des mains et du cou et quand
on l’emploie conjointement avec les pilules de
santé, elle ramène la fraîcheur de la jeunesse,
qui peut être perpéluée par un usage continuel
de cette préparation. Les Dames qui désirent
être toujours fraîches, jeunes et belles, devront
avoir constamment de la crôme de beauté de
Vénus.
La CREME ANDALOUSEpour les cheveux,

préparée par le Di. de la Granja, fait croître les
cheveux, les rendsahondants et lustrés. En l’em-
ployaut continuellement, les têtes les plus chau-

ves serout Couvertes de cheveux luxuriants dans

moins de trois mois. ;

Tout-s les préparations du Dr, de Ia Granja

sont garanties ne contenir aucune subæatce mi-

nérale où injurieuse. Les prix sont marqués sur

chaque article au Blerling, et on peut Ge 1e8 pro-

curer au dépôt de général, No. 164, sue Notre-

DaneMort» Agents par tout le Canademande des Agen r tout le Canada.
" KANDRE SALARIS. Hortz-Di-VILLE.   leur sympathie et leur estime. !

ax *

Bureau du Greffier de ia ot

Moairéal, 23 juin 1863 65
Caen, ee

ALEXAN
28 mai 1863. : em

cosmétique pour la peau, qui ait jamais été in-| ment soignées. Nous croyons que c’est le!

MEILLEUR et le PLUS SUR REMEDE DU |

MONDEdansles cas de DIARRHE et de D\5-,

SENTERIEchez les ENFANTS,que ces mala-

dies sient ou non la dentition comme cause

Nous disons à toutes les mares qin ont aes en

fants qui souflrent de ces maladies — NIE VOLS

LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS
PRÉJUGES OU CEUX DES AUT'P ES, surtout
lorsque vous pouvez être CERTAINES, ABSU-
LUMENT CERTAINES,que la guérison suivra

immédiatement lusage opportun de ce reméie.
Les directions accompagnent chaque bouteille, [|

n’y en à pas de véritable à moins que le fac-
simile de CURTIS RL PERKIoS, New-York

ne soit sur l’envelopne. ;
WG" À vendre chez tous les droguistes db

monde.
Bureau Wrincipal, 13 Cedar St, N.Y.

Prix, seulement 25 cents la bouteille. Les
bouteilles ont des directions en français.

JOHN J. HENRY £1 Cig, aa—74—H

“RAPIDO”

SIANGIAE

Levaisseau ci-dessus étant arrivé,

Mel WM. CLS SA NUE CSS SAAENES CLS RAT

Oonsistant

DE THE
Jeune Hyson

Poudre à canon
Impérial
Hyson Twankay
Twankay

Congouet
Joponais incolore,

NOUVELLE RECOLTE
Sera offerte en vente

PAR ENCAN,

Jeudi, le 25 du courant
Fourle compte de

L BUCHANAN, HARRIS ET CIE,
A leurs Magasirs,

BATISSE DE L'ASSURANCE ROYALE
Après“quoi l’on offrira,

Sucres, Cafés
Fau-de-Vie

Genièvre "
Vin de Porte ct

Sherry
fruits

Epices
Huiles

Vitres
Peintures et

KEpiceries fraîches de Londres.
Ete., etc, etc,

F5 Vonte à NEUF heures,
JOHN LEEMING et Cie,

AR Encanteurs,
23 juin 65

 

Tout bienfaiteur public mérite au moins Posti
tne de tout cœur bien né, et le pasteur N. H
Downs qui a découvert PElixir Baleamique pour
la guétison des rhumes et des premiers symptô-
tues de la consomption ne sera pas oublié par
celte génération. Sa médzcine, véritablement
excellente, se trouve chez presque toutes leg La-
milles qui out lavantage de vivre daus le voisi-
nage où elle est à vendre. Elle à maintenu sà ré-
putation pendant trente années et à soitir triom-
phante de la lutte.

120nguent Yermentais de Henry peut étre

 

VENTE A L’ENCAN. VENTESAL'ENCAN

 

NOUVELLES

Marchandises Sèches
DU

PRINTEMPS
LES SOUSSIGNES verdiont à leurs magasins,

rue St.-Frangois-Xavier, :

Jeudi, le 25 Juin,
* Un assortiment général de

Nouvelles Marchandises
DU PRINTEMPS

Conaistant en

Draps Meltons et à fiues, l'weeds de 6-4
Diays de l’Onest de Angleterre et allemands
T'weeds, Doesking et Casimires
Russell Cords, Lustiés, Etoiles de Crin et Fu-

taines
CoYourgs, Cachemires et Mousselines de laine
Gros de Naples glacé noir el de conleur
Cravates, Echarpes et Etoffes à veste en avis
Mérimos français noir «1 de couleur
Bounetterie el petits articles

— Assi, —

2 caisser Soie glacée noire
s.« Tweeds du Huut-Canuda pourl’été
> PE Cuaqueties suns couture

— Ht —

1 caisse Drap.etTweeds anglais
2 balies Cotons juune ct barrés
2 vaisses Chapeaux de leutie pour messieurs

Vente d DEUX heures.

65 BENNING & BARSALOU.
 

TEMOIGNAGE DIRECTE.

 

RHUMATISME GUÉRI.

Comme toujours, un de nos respectables voi-
sing, vient augmenter la renommée de [a Salse-
pareille de Bristol, par Pexposé suivant :

St.-Constant district de Laprairie
25 mai, 1823, !

MEssiEuns.—Lorsque ja coumnançai à preu-
die la Salsepareille de Bristol, il y avait 9 mois
que je souffrais horriblement d'un rhumatisme
qui m'avait fait pordie Pusage complet de mes
jambes, an point que pendant les 1 derniers mois
le ma maladie il me fût totalement impossible
de marcher. Après avoir pris Une première bou-
teille de cette Salsepareille, je me sentis felle-
ment soulagé, que je contimual à la prendre, et
avaut que la septième bouteille ne fut finie, l'é-
tais entièrement rétabli et capable de marcher
aussi bien que je pouvais le fulie avant ma ma-
ladie,

Ainsi donc, je crois que vous rendrez service à
plus d’un en publiant ce fuit que je me plairai
toujours à confirmer.
Agréez nics salutations et remercîments

THOMAS QUILLON,
Messieurs Devins el Bolt-n, droguistes, à

POuest du Palais do Justice, Montréal

PILULES DU DR. RADWAY.
Si le penple comprenait Pimportance de la

purgation par les PILULES RADWAY, at sil
ne se purgeait pus avec les autres pilules ou pou-
dres, leg sels, huiles, cau de seltz, etc, 1H aurait
recours moins souvent aux médecing, sS’épargne-
rait beaucoup de souffrances, et aunéliorerait con
sidérablement sa santé.

LES PILULES DE HADWAY SONT DES PURGA*
TIFS PARFAUTS, llles sont apéritives, toriques,
laxatives, sitnnulantes, contre-irritantes sndorifi-
ques et altératives. Elles sont entièrement végé-
tales et sont te seul sub-btut végétal pour
le calomel, le mercure, l’antinoine, les pilules
bleues, dans l’arcane de la médecine. Comme
évacuant, elles sont plus certaînes gue les pilules
drastiques d’aloës, que l’huite de Croton et de
Harleue, et plus calmantes et émollientes que le
séné et la rhubaibe où l'huile de Tamarin ou de

 

  employé dans tous les cas comme Pan Killer,
Aueuve famille ne devrait sen dispenser.Voir
Vavnhonce dans Une autre colonne.

14 Get. 1862. aa—113
 

Uniou St.-Jean-Baptiste
Les mewbres de PUNION St-JÉAN-BAF-

TISFE sont requis de re rendre à la sitlle ordi-
næire, MERCREDI, le 24 courant, à 64 heures
#, ul, aVee 1nsignes pour prendre part à la mo-

Cession de Passociation St.-Jeun-Baptiste.
Il y aura IMMANCHE SOIR, le 21 courant, à

74 heures p. mi. assemblée extrogrdinaire, afin
de s’organtser pourla dite soitie,

l'ar ordie,
ADOLPHE NORMANDIN,

Président,
PAUL GIKRAD, FILS,

 

 Secrétaire.
20 juin 1863 64

 

COURSES AU TROT
PAROISSE DEVERCHERES

Des COURSES AU TROT auront lieu à Ver-
chères, si le temps le permet, le

30 Juin courant, le 1er et 9 Juillet
prochain

Sur le terrain du poussigué.

fer Jour.
Bourse de $10, ouverle aux poulains de 3 ans ;

3 dans ô.
Bourse de $10, ouverte à tous chevaux qui

n’ont jamais gagné de bourses ; 3 dans 5
Bourse de $i2 ouverte à tous chevaux am-

bleurs ; 3 dans 5.

Second Jour.
Bourse de $12 ouverte aux poulains de 4 ans

3 dans 5.
Bourse de $10, ouverte aux ch-vaux qui n’ont

Jamais payé d’entrée ; 3 dans 5
Bourse de $25, ouverte à tous chevanx de se-

 

| conde classe ; 3 dans 5.

3me Jour
Bourse de $15, ouverte & tous les chevaux qui

n’auront pas gagné de bouree les denx jours pié«
cédents el qui n’ansont pas été entrés dans la
première où la seconde classe ; 3 dans 5.

Bourse de $40, ouverte à tous chevaux trot-
teurs ; 3 dans 5.

CONDITIONS.
Les entrées deviont être payées au proprié-

taire avant © heures du trnlin de chaque course,
ou payer double d'entrée après 9 heures.

Vingl par cent seront exigés pour chaque en-
trée.

Le second de chaque classe gagnera son entrée
sur la bows se.

Quatre entrées seront exigées pour chaque
bonise et trois chevaux trottants

Toutes les contestations seront décidées par
les juges qui seront nommés par les propriétaires
des chevaux, qui deviont tiotter dans chaque
courge.

JEROME DANSEREAU,
Proptietaire

Verchères, 19 juin 1863 64

AUX ELECTEURS

COMTE DE CHATEAUGUAY.
Relativement à nn paragraphe publié dansle

« Commercial Advertiser” ot le ‘* Montréal
Gazelte de ce jour, sous le titre de Nohvelles
Electorales, annonçant que je me retire de la

lutte pour la représentation du Comté de Châ-
teauguay, je déclaré emphatiquement que vu le

désir absolu de mes Amis de me voir conliung
1a lutte, je euis décidé de tenu jnsqu'au bout ét
je ne rébigne pas en faveur de M, Taillefer
d’uuéua autre de mes antagonistes.

. H. DEWITT.

 

 30, rae St.- Henri, Montréal.
15 juillet 1882 Châteauguay, 16 juin 1863. 63

Castor.
COMME ALTERATIFelle exerce une plus

grande influence sur le foie et ses sécrétions,
que le Calomel, le mercure, et les pilules
blenes ; de là leur importance dans les cas de
maladies du foie, Jaunisse, Dyspepsie, Attaques
Bilieuses, Maux de 1dtes, etc. Dans le traite-
ment des fièvres Jaunes, T'yphoïde, bilieuse et
autres fièvres dangereuses, ellis Soul supérieures
a la Quine. Leur influence s’étend sur le sys-
ne entier, en contrôlant, relevant et lfortifiant
les énergies relâchôes ; en ramenant Loules les
sécrétions à leur état naturel, eu nettoyant
et pinibant le sang et en chassauf du syslème
tous les germes des maladies et les humeurs.
Elles diffèrent de toutes les pilules purgativese
Leur action nest pas locale où bornée à un.
partie des boynux Les Pilules Drastiques aug-
mentent ce qu’on appelle le mouvement pérista-
lique des intestins, en les irritant. Une large
dose des Pilules Drastiques produira, en Irritant
ln mctibrane tpuqueuse, une violente expulsion
du contenu des loyaux, et uriêtera les au-
tres sécrétions. Dans tous les cas, les selles sont
piles et aqueuses «t sont accompagnées de
Crampes, Coliqnes et Nausées. Par ce redouble-
ment d’action contre nature des boyaux,les sécré-
tions des 10gnons et du pancréas sont diminuées
et suivies d’aflections des rognons, de ia vessie,
de l'emêtre, du ténegme, prosiration générale,
constipation et indigestion. Dans les maladies
actives et inflammatoires l’irritation produit par
es Pilules Drastiques, non seulement augmen-
eront la maladie, munis produiront Pulcération ;
ainsi de grandes précautions soul requises pour
le choix des pilules à prendre dans les cas d’in-
flammation des boyaux, de coliques bilieuses,
rhuniatisine, goutte, ete. lonprenant les PILU-
LES DE RADWAY on est certain de la gué-
rison. Jy a une classe de maladies chromques,
rhumatismes chroniques, goutle, dilatation du
foie, Recroissement de lu sale, maladies causées
par l’usageexcessif du Calomel, du Mercure, de
Ja Quinine, pour lesquelles on prescrit fréguem-
ment le Colchicon. Dans ces maladies, les I'l.
LULES REGULATRICES DE KADWAY
sont bien plus certuines et le patient échappe au
danger qu’nue trop large dose de Oolchicon lui
fait courir. Dans les fiêvres jaunes, typhoïdes et
bilieuses, pour les érésipèler, lapetite vérole, la
pnrgatior, est tout à fait nécessaîre, mais Pirrita-
Lion’ que canserait l’administration d’une dose de
Pilules Drastiques et la relaxation et l’affaiblie-
sement qui en résulterail, serait fatal. Dans ces
cas, uu stimulent laxatil doux et émollient qui
pargera et guérira et dounera de la force, te
ue les PILULES REGULATRICES DE
tADWAY, estrequis. Lu cause de ce que tanl’de
personnes ineurent de ces maladies, dépende du
besoin d’un purgatif comme les PILULES DE
RADWAY qui purgent sans affaiblir etsans arrê-
ter les fonctions on sécrétions. Pas un des cas de
fièvres jeune serait fatal si on adoptait les
PILULKS DE RADWAY pour traitement. Les
avocats de la Purgalion Drusiique, souliennent

fauesement que les coliques, nausées, ténesme

qui afffigent le malade durant l'opération de leurs
ilules, sont des signes favorables ; si leurs pilu-

Es chassaient véritablement toutes les humeurs
qui circulent dans le systëme, elles ne couse-

raient ni douleurs, ni coliques. En examinont
les selles évacuées après une sévère colique, op
les trouvera pâles el aqueuses.

EVITEZ LES SELS PURGATIFS. - Plusieurs

personnes ont l’habitude de prenure dessels, de

l’eau de Seitz, Magnésie,etc.,pour régulariser l’ac-

tion des boyanx, ceci est dangereux. Elles réussis-

sent à obtenir une évacuation de la jrartie aqueu-

se seulement, laissant les humeurs corrompues,

et c’est tout, mais au dépend dufoie, pancréus,

rognons, etc., pus un atome de bile ou autre in. -

pureté est illéminé du sang ou fluide vital, Mi

vous êtes dyspeptique ou trovblé par les brû:s-

ments d’estornac, nausées, maux de tête, imlis

gestion, ces difficultés vous resteront pour Vita
tortmier. Vous n’avancez pas vers la guérisont
et l’usage continuel de ses évacuants peuvent
accumuler et former des concrétions dans l’esto-
mac. Une dose des PILULES DE RADWAY
administrée une ou deux fois par semaine, entre-
tiendra les sécrétions dans une condition sanitai-
re nt guérira les plus mauvais cas de dyspepsie,
indigestion et constipation, etc. - ;
Sion requiert une légère purgation, il faut

prendie une 4 trois pitules à si on désire se pur-
ger complètement,il faut prendre de quatre & six
pilules. .
Pax: 25 cents le. bolts, contenant 80 pilules

vendues us les pharmaciens. :
par tous cepre RADWAY ET CE.

— + 81, Maiden Lane, N-Ÿ
A vendre-chez :_: :

"|T. R. TRANCUEMONTAGNE,   
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MEDECINE
Fr

Salsepareille de Ayer.
; {es humeurs partieu-

Tières que l'on appelle
scrofulr existent dans la
constitution d’une muli-

  

  

  
  

  

   

     

22 Ulude d- personnes.
— Klles sont produites par

Pétat vicié du sang, sans
KA _lequel ce fluide incapa-
WEE ble de soutenir les forces

> vitales dans leur action
Sa de vigueur, et laisse le

7a:] système tomber en dé-
cadence. Les scrofules

si Sont général-ment can
d rc =" gies par les maladies
STEED mereunielles,par la mau.

vaise digestion provenant d’une noncriture mal

saine, pa” Pimpureté de Pair, et surtout par des
excès. Quelque soit leur origine, e!lss sont héré-

ditaires dar: :e “onstitution, se transmeftant des

pères pux enfants jusqu’à la Troisième et qua-

trième génâration. À la vérité, c’est probable-
ment ce malhenr que donnait à enteudre Celui

qui a dit: ‘“ Je ferai tomber les iniquités des
pères sur les enfants.” Les maladivs d’où origi-

nent les scrofules prennent dive rs nos, selon les

organes attaqués. Dans les poumons les serofules

pioduisent les tubercules. et finalement la cons

Fomption; dans l'estomac et les Intestins, elles

produisent l’indizestion, la dyspepsir el les ma-

ladies du foie ; sur la peau, elles produisent le:

éruptions et les «ffections cutanées. Toutes ces

maladies ayont ln même origine, requièrent!

même remèle, c'est-à-dire quil faut purifier le

sang et lui donuer de la v guenr Purifiez votrs

sang et ces maluilies dangereuses disparaitront

Avec un sang faible, impur ou corrompu vous

ne pourrez jouir de la santé ; mais avec le sang

put vous pouvez défier les maladies serofaleuses

La Salsepareille de Ayer
est composée des ant-dotes les plus efficaces que

In science médicale ait déconverts pour cetts
triste maladie, ot pour la guérison des d'isoidres

qu’elle engendre. l'ousceux qui en ont tail nsagr
saveft qu’ell«est supérieurs à tout autre remède
enexistence. Onsoit aussi qu’elle produit deg effets
vraiment extraordinaires dans leurs suites sun
cg genre de maladie, et coli est prouvé à l’évi-
dence pour la gravde mmniliude de cures remar-
quables et cotinues généralement quelle a apé-
rées dans les maladies svivantes :
Les Tuwneurs, les Eruptions, les Boutons, los

Plaies. les Ulcères, les Frysipèles, le Feu de
St.-Antoine, lu Teigne, la Toux par suite

de tubercules sur les poumons, les
ÆEnflures, lu Délibité la Goutte,

ju Aévratgis. la Dyspepsie
ou l’Indics!ion,

et enfin toute la série de maladies qui naissent
ar suite de l’impureré du sang. Ou peut trouver
es rapports de ces particuliaiités dars Alma
pach Américain de Ayer que les droguistes
donnent gratia, et dans lequel on pourra appreu-
dre les directions pour faire Usagede la Salsepa-
veille et l’on pourra connaître quelques unes des
guérisons remarquables qu’elle à opésées quans
Tous lez autres remédes v'auraient en auvti effet,
Ces cas sont pris à dessein dans toute les parties
du peys, afn que chaque lecteur puisse vois
par lul-même la personne qui y est dé-ignée «1
lui parler de l’efficacité de ce remède, Les sero-

fules détruisent l’énergie de la vie, et laissen
ainsi leur vietime exposée beaucoup plus aux
maludies et à ses résultats (ntcles que 81 sa Cous-
titution était gaine, Aussi c-te malattetenlà
diminuer grandement la curés de la vie liumai-
ne, La grande importance de ces corsidérations
nous a porté à travailler des antérs pour perfre-
tionner un remède qui pût arriver à le guérison
de ce mal. Nous l'offions aujourd’hui au publie
sous le ram de Sals-pareille de’ Ayer. Avec ce
remède Vous pouvez vous protéger conire la
maladie et la datiger Me ses conséquences. Faites
disparaître les impuretés de votre sang, C’est-a-
dire faites disparaitre les causes de la maladie et
vous jouirez d'une santé vigoureuse. Par ses el-
fets particuliers ce remède stimule les fonetions
vitales ef chuase ginsles désordres qui restent
cachés dans le systems oi paraissent 4 Vexté-
rieur sous Jiverees jormes,
Nous suvens que le public a été trompé par

un grand nombre de compositions auxquelles on
donuait le nomde Saisepareille et qui promet-
aient merveilles et ne produisai-nt aucun vifet ;
mais il ne sera ui tronpé mi désappointé pur
celle-ci. Ces effets sont prouvés par un grand
nombre de témoignages, ét ses qualités supé-
rieures ne sont l’ubjet d‘aueut doute, elle guérit
infailliblement les maladies auxquelles on la
destine. Bien qu’elle porte le même nom, c’est
une médecine bien différente de toutes celles que
Pon a offert au public jusqu’à présent ; et elle
leur est ge beaucoup supérieure sous le rapport
de l’efficacité.

LE BAUME PECTORAL DE AYER,
LE GRAND REMEDE DU MONDE

Pour lu Toux,
les Rhumes, la Con-

somplion à son début, et
pour le soulagement des per-

sonnes ctluquées pur la Comsomps
tion, dans l’état avancé de cette maladie.

Ce remèrle est depuis si longtemps en usage et
si universellement connu qne nous n’avons pas
besoin de faire plus que d’assnrer le public que
la qualité de ce remède est toujours ln même et
que l’on peut être crifain qus ces effets sont aussi
efficaces que par le passé.

Préparé par le
DR. J. C. AYER & CIE,

Chimistes pratiques et analytiqnes,
Low-ll Mass.

Et à vendre par Lyman, Ciare et Cie et pa
toits les droguistes.
4 nev.
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Copie d’une photographie d'après

nature, de Mme L. À. Brown,

témoignant des effets de l'An-
BROISIE DE STERLING dans 18
mois.

CERTIFICATS

La présente est pour stiester qu’il y a IR mnis

je commence ii à Fine usage de PAMpRoIS'E DE

STERLING. Mes cheveux étaient coirts, rares

et tombaient rapi-lement. J'avais essayé inutile

ment plusieurs ren edes pour les rhéveux, res-

tanjateurs, ete. Pro amiés avoir fait usage de

l’Amnbroisie, mes cheveux ce-sérent de tombe

vi commcérent à ciofie avc une rapidité
Stonnanie Mmintopant ma chevelure est épiisse,
soyeuse et lustré= etcing phelset quatre pous
res de lo puen lor-qu’elle est dénonés elle

descend jusqu'a Teste, Ce merveil'eux résultut
estattabné seulement d Posage de PAsiRrOISIE

LE STFRLING sflendu que depuis gue jen lai
usage je 051 es Fen auntie chose gunn tite

Vine LUCY Ba OWN,

Assermertée vant mol ce qui: zième jour

avril 1861.
HH. N. PARKER, C..

67. tne MeDougal, Hotel-de- Ville.
New-York.

> .

Ambroisie de Sterling.
IPAMBROISIE PU DR. STERLING cst un

extrait stimulant 1 buileux de ricines, d’écorces

et d'herbes. M cnévira tou‘rs les maladies du

crâne, extirpant complétement la rogne.empé-

chant les cheveux de tomber ou de devenir qné-
matmément gris, les [rsant croître épais et
longs. Ce cosmétique dillère entièrement de
tontes les autres préparations et est tres sur.
Essuyez-le, ;
Que Lontes les jeunes personnes qui common-

cent à perdre leurs cheveux le sachent à temp-;
qu'elles conservent leur chevelure eu faisant
usage de PAmbioisie, À cenx quiles ont déjà
perdus tons offrons P Ambroisie avee (assurances
qu’elle les rétablisa dans deur première vigueur
et beauté,

L’Ambroisie du Dr. Sterling
fera croître les cheveux de la inanière la plus
Inxnrante. C?-<t un présentif Or contre la
Calvitie; e'le empêche la chevelure de tomber
on de devenir prématmément gri le rends

les cheveux gris a leur couleur p.505 e, En gué
rissant les matadies da crâne. :

L’AMBROISIE DE STERLING

 

   

est mise en DLoîes contenant deux bouteilles
Prix 1.00

Dr. II. H. STERLING,
Propriétaire.

No. 463, Broadway, New York.
16 mai, 1863. 50
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QUARTIERS OUEST

STE.-MARIE
 

Avis est par le présent donné que les sonssi-
nés ont complé é leurs ROLES DE COTISA-
1ON des Quartiers OUEST et STE.-MARIE

de cette ville ; que copies des dits 16!e3 out été
confiées à l’un d’entr’eux, à leur Bureau, en
PHôtel-de-Ville où elle seront ouvertes à l’ins-
pection et examen de tous les intéressés d’ici à

VENDREDI, le 3me jour
de Juillet

prochain ; et que lvs dits cot's:urs s’aesemble-
Tont à leur Bureau susdit, SAMEDI , le
QUATRIEME jour de JUILLET prochain, à
DIX, heures de l’avant-midi, pour reviser leur
cotisation des biens-fonds inscrits aux dits rôl-s
de cotisation, et que IA et alors îls entendront et
examineront toutes pluintes relutivement à elles
Cotisations de biens-fouds qui pourront être fuites
dévant eux.

 

JEROME GRENIER, - é tre Ste.- Monique et La Bais du Febvre.
JAMER BRECKENRIDGE, 5 Pour plas amples imformations, s'adresser à
JOSEPH DESCHAMPS, $ M. EHart, écuier, N. P., St.-Zéphirin.
Dalil,FARRELL, 8 13 juin 1x63 *bs—61

3$ C. BEERS, ———
Bureau des Cotiseurs, A WW a

“ Hôtel-de-Ville, . —_—
Montréal, 18 juin 1863. bfps—€3 Résidant de nouveau, 8 rue St-Laurent, jo

aid serai piêt en tout temps à donner mes soins aux
malades.

‘Venant d’être | Reçu
. Jarabons ds première qualité, de Frs. Whittager,

«Louis, les meilleurs qui aient jamais eté im-
portés dans le marché ; Bœuf et Langues fumées

chez
UFRESNE et MeGARITY. ‘
rm

2. PATHS,Truffes, Pois verts, Tomates frafches |
en hoftes, Champigzons maridée,
bmérds. frais +b Mes del. livre et 2 livre,

di-.- +  DOFRESNE et McGARIFY. ~
-_ 168,rde Notre-Dame,

43 mai 1683 ] 50

; Suumon et}

QUARTIERS EST
CENTRE

Est jar le présent donné, que les soussigi és ont
complété leurs ROLES de COTISATION des
Quartiers EST et CENTRE de cette Cité ; que
copies des «its rôles ont été confiées à l’un den-
treux à leur Burean, en l'Hôtel-de-Ville. où ils
seront ouverts à l'inspection et examen de tous
les intéressés d’ici à

Mercredi, le vingt-quatrième jour
de Juin courant,

MEDECINE
AREERAAN NRASRASANAA

   

     

 

    

   

   

Apératifs

ADRESSES
MEDERIC LANCTOT,

AVOCAT, °° -
4 TRANSPORTE SON BUREAŸ AU"
No. 16, RUEST.-GABRIEL.

M. Lanetot suivra te Cour à St-Jean.
4 jun. 1862.

 

58

C. 0. PERRAULT,

Avocat,
RUE SAINT VINCENT, 24,

MONTRÉAL.

 

AVOCATS,
BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,

  DUNE

EFFICACITÉ ETONNANTE| Encoignure Ste.-Thérése et St.- Vincent

’ DANS LES MONTREAL.

Maladies d'Estomac, du Foie et| anvier, aa—146
des Boyaux.

préviennent les fièvres antermittentes, fortifient
he slime contre les muismes el les mauvais F. x. G | R A R D

effets d'une cau impure, donnent de lu vigueur AVOCAT

aux organes diseslifs et cur boyaux ; ruffer-!
missent les nerfs et prolungent la vie.

Îls guérissent La duspepsie. les maladies du foie,
les maux de tête la débihté générale. l'énerve-
ment, la dépression de l’esprit, [a constipation. ;
les coliques, les fièvres intermaitentes, le mal
de mer. les crampes «t les spusmes, el foutes
les mladies du sexe provenant de lu faiblesse,
où vnhérenles du système ou bien encore oceu-
sionnées par des causes spécia;es.

I réentre daus la fabrication des AMERS DE
HOSTFTTER rien qui puisse avoir aurle système
un effet malfaigant. Cette préparation populaires
ne contient ai cure espèce de substar er minérale,
aucun exeitunt vif, mais c'est une combinaison
extraite d’herhoes el de plar tes balsamiques me-
langéss avec des stimulants très purs et très
doux.

Nous sommes tenus de nous mettre en garde
contre les maladies, en autant que le système

est susceptib'e de quotertion, par des moyens
bumains, coutre les maladies engendrées jAr nue
ntmosp…hère Impure, une ean corrompne, les
AM RS DE HOSTETTER fournissent Crs moyons.

Vans les districts infestés par les fièvres inter-
mitentes, ils ont été infaillibles comme préven-
Uf et coume remése.

Les milhe:< qui en ont fait usage dans l’ap-
prehension die ullaque ont ainsi écarté la ma-
adie, eUles milliers qui ont négligé de prendre
celte précaution n’en ont pas moins été guéri
lersqu’ils ont fait usage de cette merveille nse

rédevrine. Des patients qui s’élaient saignés
avec de {a quinipe- pendart des MoIB sans oble-
air aucun résultat ont souvent été guéris dans
que.ques jours par usage des AMERS DE HOS-
TETTER. +

Cet puréable tonique resianre l’estomac et fait

renaîtrs l’appétit, c'est Ce quIen Tui vn remêde
si mepveithug dans les cas de dy-pepsie et dans
les indrgnstions.

la sontMapératifs, et agissent merveilleusrme ut
cur de ig; «1 ils soulugent la constipation qu
est presque Yonjours occasionnée parl’action 1i-
régulièie de v1ganes digestifs.

les personnes d'une sauté faible, sujetles anx
attaques nervetses, à lflaiblessem nt de vse
puitet aux languears ITouveront dans ces Amers
un son agement prompt et efiicace. Les certifi-
eats donnés à cé sujet sont conclusnis et pro-
viennent de versouizes des deux sexes,

Les coliqu-s lillieuses disparaissent au
moyen d'une simple dose, PT en s’en servant pé-
Hodiquemeut, on prévi nt je retour de Celle ma-

lache.
l1- sont nn spécisqué a{4miralsle porr le ma

de mer en ce qu'ils meltent un Terme aux nau-

sées désagréables «t qu’ils calment l’irritation
Interne et! fout disparaître les dispositions qui
nou- portent a vomir.

En yeidtral conme tonique, les Amers de

  

 

apprécier qe toisqu’an les à éprourés. Dans les
cas tele ie Daffnklissems:t de lu constitution,
où la débilité «1la décrepituite, causées par le
vieil âge, ils exercent une influence électrique.
Lis sont d’une ntilité considérable pour les per
sonnes ccnvalrscentes VU Ia Vigneur qu’ils don-
nent. Loi-que le tosetionnement de la nature se
trouve artêté, Îls agissent de manière d le ren-
forcer «ta le rétabiir.
En dernier Heu, c’est le senl stimulant qui ait

pour bas- Unique des herbes et des plantes mof-
fensives et qui soi entrerement libre de tout
élément plus où moins vénénenx, éléments qui
entrent ordinairement dans presque tous les toni-
ques «t les slomachiques qui se vendent anjour-

d’hur. :
Les médecins n'iguorent pas que la bare de

tous les stimulants médicinaux de Ja pharmaco-
pée ont pour base l’alcool impur, article qui ne
peut être dépourvu de ses influences pernicieuses
par aucrne combinaison. Les hqueurs qui Sout
dans le commercesont encore pires, en ce qu’elles
sont toutes frélatées, C’est pourqoui, la faculté,
qui, tout en admettant universellement la néces-
suté des Toniques, hésite à faire nsage de ces der-
niers, parce que |+ remèdeest souvent aussi dan-
gereux que la maladie méme,

Durant les vingt derniéres années, la qualité
de ces toniques a toujours été en duminuant, et il
est notoire que les fluides qui portent le rom de
divers marchands d= liqueurs sont aromati-
ség nvec des drogues corrosives, à un de-
gré tel qu’elles sont dargereuses pour les per-
donnes en santé et mortelles aux malades,
Dana de pareilles circons'ances, les hommes de
l’art sont toujours heureux d’avoir sous la main
une préparation qui n’a aucun des inconvénients
énumérés plus haut, et qui réunit les trois quali
tes esseuliriles : Le stimulant, le correctif, et le
axatif. C’est pourquoi I'S AMERS DE HOSTETTER
sont si hautement estimés par la plupart de nos

| éminents praticiens, et qu’ils promettent de sup-
| planter tous les auires stimulants erployés tant
dans les Hôpitaux que dans la pratique privée.
Hn’ÿ à pas une médecine qui sn aussi vri-

verseil-ment estimée, et à vras «lire, qui mérite
de l’étre auss1 hautement par les personnes in-
telligentes que le sont les AMERS DE HOSTETTER,

Préparés par HUSTETTER et SMITH,
Pittsbuig, Pa, E.-l. Et à vendre par tous les

 

 Et que les dits Cotiseurs assembleront à lenr
Bureau susdit, JEUDI, le VINGT-CINQ de
JUIN courant, pour reviser leurs cotisations des
biens-fon-is inscrits aux dils rôles de cotisation, ‘
et que là et alors i's enter-dront el examineront!
toutes plaintes relativetment à telles cotisations
de birns-fouds qui pourront être faites devant|
eux.

JEROME GRENIER
JAM S BRECKENKIDGE
JOB “tH DESCHAMPS
DANIEL FARRELL
JAMES C. BEERS.

Bureau des Cotiseurs, | |

[
E
E

Co
ti
se
ur
s,

Hôtel-de-Vitte
Montréal, 6 Juin

Avis aux Médecins

Cn jeune Méde'm pourra se faire nne bonne
clientele en s’étadlis-ant à St.-Zéphirin, où il
(ronvera tous les avantages possibles, entr'autres
celui d’être dans une localité oa 1 n'y a pas de
médecin et qui est dans une position centrale en-

1863. 58

Dr. TAVERNIER,
Montréal, 23 mars 1863, juo- 53
 

GRANDE COLLECTION

DE

Livres Nonveaux.
VENANT D'ETRE RECUE DE PRANUE

à ia, Librairie des 7,
Jak ROLLAND AILS,

    
| Campbell & Co, J Gardner, J. A. Harte, H. i.

 drogutstes,
© Agents pour Montiéal : Devins et Bolton,
i Lamplough et Campbell, A G. Davidson, K.

viay, à [4 pharmacie du Dr, Preault et par tous
les droguisies du monde.

21 fevrier 1863. fm—16.—H

BLIXIR BILSAMIQUEVÉGETAL
DOWN.

(ETTE MEDECINE ESSENTIELLE-
ment végétale est garantie ur guérir les
Rhumes,

Toux,
Catharre,

Asthme,
Croup,

Premiers symptomes
de la Consomption et tous les maux de gorge, de
l’estamac et du foie,

L’IChxir à soutenu sa réputation pendant plus
de TRENTE ANS.

Quelques doses effectueront une guérison, là
où toute autre médecine aura failli. Jl n’assèche
pas lu toux mais la fait cesser, en expulsent les
phivgmes et ainsi extirpant les acines de la ma-
adie,

Ses propriétés émnollientes facilitent l’expecto-
ration, rend la respiration aisée et chasse la ma-
ladie, pas autant par une attaque directe et em-
poisonnée contre la maladie, qu’en aidant la na-
ture à effectuer la guérison.

Des directions explicites accompagnent chaque
boutwille, ainsi qu’un pamphlet contenant Ves
certificats des guérisons et autre matière inté-
ressunte. Lisrz attentivement le pansphlet,

IL EST AGREARLE AU GOUT.
IL peut être auminisire zaus difficalté aux en-

tanits, qui l’aîment «t qui, s! on le leur permet-
tait, en prendrait à l'excès,

Prix : 25 cents ; 50 cents et SENS la bouteille.
Vendu dans toutes les villes et les villages du
Canada,

JOHN F. HENRY nr Cik,,
(Baecesseurs de J. M. HENRY et FiLs et

. N. H. Down) Propriétaires,

Hostettér pauidiuile ai des effets que Pon ne pent,

verge.
1

Bureau, No. 31, RUE ST.- VINCENT,
BATISSE SÉRAFINO, MONTRÉAL.

 

Suivra régulièrement les Cours du Dis'rict de
St.-Hyacinthe et le Circuit de de Verchères.

7 mai 1863 aa —46

HERCULE BERNARD
AVOCAT

 

20dée ‘A2. ino—140

DENTISTE

AU CUIN DES

Au-dessus da magasin de M. Beaudry,
ancienne maison Boivin

En face du Palais de Justice
Montréal. 18 avril 1863. aa—38

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS

EXTAET

DE LA

 

  
il COIN DE LA

9 Jacques,

MONTREAL.
136
 

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

3 mai. aa—46

 

Bureau, 126, rue Notre-Dame.

Dr. MATHIEU

A OUVERT SON BUREAU

Rues Notre-Dame et St-Vincent

Rue St-Laurent

k a Petite Rue St.-

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote

Mardi; 23 Juin 1
 

 

:D'ASSURANÇE

CONTRE

 

=

 

PRESIDENT |

Hon.J. H. Cameron, M.P.P.

IEECTRENES Ps

CHARLES 8. RODIER, Eer.,
ALEXANDRE MORRIS,écr., M.P.P,, |

—

Feu les Propriétés de toutes desc ‘iptions.
SES,allant ou venant de l’Ouest sont assurés co
plus libérales.

Inspecteur de la Marine. ...

Montréal. ler ianvier 1RA2,
 

ASSURANCES
COMPAGNIE

ET POUR LA

 

emie
I MEDECINE
 

 

PROVINCIALE |
LE FEU |

Marine a l’Interieur
INCOPOREE

JOS. DUHAMEL, CAPITAL SOUSCRIT = = - = = « $1,748,520.
EN 1849.

 

VICE-PRESIDENT
J. S. Howard, écuier.

admW.

DAMASEMASSON, éer.,
WM. SACHE, écr., Caissier Banque Molsons.

BANQUIERS: Banque Molson, où un dépôt considérable est gardé pour
payer les réclamations.

XF" Les réclamations sont payées sans en référer au Bureau principal,
 

YVETTE COMPAGNIEavec les garanties considérables qu’elle danne au Public, assure contre le
Les PRODUITS et MARCHANDI-
ntre les périls de la navigation, aux conditions les

....M. ALEX. DAVIDSON.

T. W. GRIFFITH,
Agent Général, coin des rues St.- François-Xavier et St-Sacrement

aa— 34

 

MEDECINE

LE NOUVEAU TUE-DOLLECR
(PAIN KILLER)

Ongnent du Vermont de Henry.

*N OFFRANT AU PUBLIC CE NOUVEAU
1 Fue-douleur (Pain Killer), nous voulons

non seulement le recommander comme étant le
melllenr de tous les autres ’l'ue-douleurs, où
parre qu’il est Vendu en plus grandes bouteilles,
pour l= même prix, mais comme ne con‘enani
Hen d'injurieux pour les personnes qui en font
usage. Or peut s'en servir extérieurement pour
Les Rhumatismes,

la Né ralgie
Le mat de dents

Les Contusions et les Enflures
Les maux de éte

Les Brulur-s
Maux de gorge

Lumbago,etc, etc
et intérieurement pour

La cnlique et les rhumes
Le choléra morbus

Maladies d’intestins
Diarrhée

Colignes venteuses
Ete., ete.

Ta élé en usage durant les quatre dernières
Années et ses qualités supérieures sont déjà at-
te-té-s par des milliers de personnes qui «n ont
fait nsage.

ll «st comyiosé d'ingrédients, dont chacun est
ess-nti<tlemeut curatit pur Iti-rmrême, es qui fait
de leur combinaison, Une onguent ON PAIN KIL-
LER, ont les propriétés curatives n’ont Janmalr
été surpassées.

GABANTI QUAND ON S’EN SERT A TEMPS

Toute fawnille devrait en avoir une bouteille
pour Pusag~ immédiat en cas de brulures, bles-
sures et aulres cas résultant d’accileuts dont
l’espèce humain a le partage.

IL HST INNOFENSIF EN TOUT TEMPS.
Pleir une cuillère a thé de ce remede, pris

le matin dans un verre d’eau éclairc:t le cer-s

 

 
 

MORISON.
MARCHANDISES DELONDRES, MAN-

CHESTER ET GLASGOW.
A BON MARCHE.

 

Grande-Bretagne et de France,

cent au-dessous d-s prix réguliers.

MARCHE DE ROBES DE SOIE DE GOUT !!

Robes de $20 pour 10 Dollars
Robes de $24 poor 12 #'olfars
Robes de $26 pour 13 Dollars
Robes de %28 pour 14 Dollars
Robes de $30 pour 15 Dollars
Robes de $36 pour 1% Dollars

M ANTEAUX !! MANTILLES !! ! MAN
}  Novembre, reques & temps pour cette vente.

GILETS «t MANTEAUX en drap noi
et brun, 9s, 7s 6d, 15s et 20s chaque.
Manteaux en Rep et en Drap Sa-

tarra, noir et brun, 10s, 15s, 20s, 258 et 30s
chaque.

Riches Manteaux en Seal-Skin, 125
6d, làs, 20s, 258 et Jus chaque ; valant 25s, 30s,
40s, 50s et 603 chaque.

Riches MANTEAUX en ETOFFE à
raies veloutées diagonulrs, 208, 3Ue, 35s et 40s
chaque.
Bons Manteaux en drap Melton

mperméable, avec les nouvelles garnitures en
eutre écarlate à 15s, 178 6Gd, 20s et 25s. Ces
manteaux surprennent tout le monde par leur
bon marché et leur élégance,

Bons Manteaux en Tweed imper-
méable, 8s 9d, 10+, 12s 64, ls et QUs chaque ;
pandus ordinairement à 17s 6d, 203, 25s, 35s et

a

dres, à ôlie vendus comptètement & 10s 128 6d
15s et 20s chaque,

tiroirs, à 2s 9d, 24 1344, et 3s chaque.

COLLETS pour Dames et Demoiselles

ties, & 74d par garmiures.

7id chaq ie.

71d, 104d et 1s 3d,

POUR MESSIEURS ! ! !

Dollars.

$15 un habillement de $25 !
$12 un habilement de $20 !
$10 un habillement de $16 !
$ 8 un habillement de $14 |

Draps noîrs, double largeur, 2.
Gi, 33 et 3s 9 ; valant enviton le double,

Trois Ballois de WRAPS FRANCAIS
DOUBLE LARGEUR, valant 125 6d à
16s la verge, au choix pour 78 6d
bo pièces de DRA

largeur, 2s 9d, 3s 3d, et 3s 9d 1a verge, ;
weeds imperméables double lâr-

genr, de toutes coulelirs, 2s 64, 3s 3d et 4s, géné-
ralement vendus 5s et 7s 6.la verge.
Draps de Me.fon imperméable, double

largeur, de toutes les nuances désirables pour
femmes et enfants ; ainsi qu’un lot considérable
deMelton, TWEEDS Canadiens et Ecossais pour
Messiedrs gy

Plusieurs Caisses de TWÉEDS,double etsim-
ple laigeur, pour , enfants, de; 2à, Sd à 24 6la
v

odre Biiees deWEEDS,Gouveau pour habit
ements ¢

 
wrod 22 ae ye

100 Plèces de TWERDYRouveku pourhabit
lements de $12.1 § N

100 Prdces de TWEEDS nouvenii Sour habil-
ements de $16 1 [1 EEDS nouvéau pour hebil  ; Hue SL.-Vincent.

11 juin 1863. ®
Waterbury, Vi. et Montréal, C. E.

Moutréal, 14 0° % 1883, 08-11 3=H
JAMES MORTON i+ Cia.

Montréal 81 octobre, aa—120,

ROBES ct! PATRONS de ROBES;
produits des premières Fabriques de la

2000 ROBES Nouvelles, pour PAU
TOMNE et PEILV ER de 30 a 50 pour

ENTE EXTRAORDINAIRKMENT BON

TRAUX.—Les dernières nouveautés en
MANTEAUX.de Paris et de Londres, pour

ticité à l’int=lligence et av corps quand la nature?
afiiblie ne peut plus montrer sa suprématie,

SEs EFFETS SONT MERVEILLEUX.
Essayez-le et si les résultats uv sont pas sa-

tisfaisants quand on en fait usage suivant la di-
rection, remettez la bauteille à l’ageut de qui
vous l’avez acheté et il vous rembou. sera votre
argent.
Nous ne l*mandons qu’un essai équitable, sans

préjudice et impartial.
Vendu à toutes lea pharmacies et à tous les

magasins de Campagne du Canada.

PRIX 25 CENT LA BOUTEILLE.

JOHN F. HENRY £7 CiE., PROPRIETAIRES,
80 Rue St.-Henri, Montréal, C. FE.

et Rue Main, Wuterbusy. Vt.
' 14 octobre 1862, ai—1 3—H

SALSEPAREILLEDE BRISTOL
EN BOUTEILLE D'UNE PINTE

Ew

 

   

Tr

veau. ramêse le regard et donue Un fon d’élas-!!

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds

de Récerye,

E SOUSSIGNE A 1’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

cette ville, est dûment autorisé d prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117
 

DÉPARTEMENT DU FEU.
AXETTEK COMPAGNIEcontinue à ASSURER
C les Bâtisses e? toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes où dommiages pas le feu, à des
ronditions des p:us libérales.
‘Poutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, et sans référeren Angle-
terre.

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.
U u°est rien chargé pour Polices ou Transferts

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
“ Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux inlérêls des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le paie-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Palices échues pour non paiement de primes

payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du mentant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année sur ja somme assurée,
; faisant, sor les âges de vingt à quarante ans, 80

profits en 1860).
* Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les trais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale.-~W. E. Scort, M.D.

H.L. ROUTH, Agent.

Le soussigné a Phonneur d’informer le public
u’il a tran:po11é son bur~au dans les nouvelles
tisses de l’Assurance Royale, rue de la Com-
mune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. RovTn,
cuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français
21 mars 1863. aa - 3}

COMPAGNIE

d’Assurance Mutuelle contre le Fen
DE LA

CITE DE MONTREAL.

ETTHE COMPAGNIE POPULAIRE ET Si
bien patronisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, d'UNE à TROIS piustres seulement par
CENT LOUIS, suivant le risque, POUR TROIS
ANS. ’

DIRECTERURS :
M. BENJ. COMTE, Président.

A.F. MONTMARQUE"T, A. LAPIERRE.

Les Maladies de peau sont rapj

sirop purgatif de Dr.

WAY'S RENOVATING RESOLVENT— guérira lez

16mes recondaires de la syphilis,

seuvent être renouvelées dans les trois mois en }.

par cent sur la prime. La prochaine division des

 

LE GRAND PURIFIGATECR DU SANG
La seule bonne préparation pour la

guérison permanente des

Cas les plus
DE

Dangereux

Scrofule, Daitres, Tumeurs, Ulcères et Impe-
tigo et pour toutes les espèces

d’Eruptions Serofulenses
C’est assi un remède sans parallèle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie,

Débilité générale du
veux, Perte de

système Nvr-
PAppétit,

100 Manteaux, façon de Paris et de Los-

ILETS GARIBALDI pour DAMES et
DEMOISELLES ! ! ! — Plusieurs pleins

dans les derniers goûts, avec Manchettes assor-

Résilles Invisibles, à 13d 24d 4} et

Résilles en Chenille noire et de fantaisie,

EPARTFEMENT DES VETEMENTS

MANTEAUX AMPLES d’INVERNESS,
en TWEED Ecossais pure laine, pour 25s, 27s
6d et us, prix réguliers du marché, 10 à 12

PS BRUNS double]

Langueurs, Etourdis-
sements,

ET
toutes les

Maladies du Foie,
Les Fiévres Intermittentes,

Fièvres Rillieuses, Jaunisse, etc, ete,
C’est le meilleur remètte, et de fait le seul sur

,{lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état im-
pur du sang ou par l’usage immnodéré du calo-
mel.

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-
tre pas duns cette préparation la moindre par-
ticule de substances mercurielles, minérales où
vénéseuses. ll est parfaitement inoffensif +1
peut être administré aux personnesfaibles ainsi
qu'aux enfants les plus délicats sans causer le
moindrepréjudice.

Desdirections complètes pour se servir de ce
reméde se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et afin de se ienir
*n ga de contre les contre-façons voyez si ln
signature de LANMAN ET KEMP se trouve sur
laffiche :bleue.

Seuls Fabriquants, LANMAN & KEMP,
Nos. 69, 71 9,78 Water St,

ew-York. E. 1,
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plongh et Campbell, K. Campbell et Cie., J
Gardner, J. A. Harte, A, G. Davidson, H.R.
jiray, à Ja pharmacie du Dr. Picault et par tous
les draguistes du monde.

21 février 1863.

BOTTINESetCONGRESS
FRANÇAISES

Pour Dames, Mersienrs et Enfants, regus de
. Paris par le dernier vapeur

Chaussures de Boston
Achetées durant la crise, À vendre

CINQUANTE POUR CENT
_ Av-dessous des prix ordinaires

Souliers d’Enfant à 1s. 3d,
. LA PAIRE

EsANGERS,
rge Noye-Dame,
rds la roe MeGin,

Bus, Soussigné À l’Académie de Mile
rue Craig. ;

ALEXIS DUBOLD. HUBERTPARE,
FRE. X. LANGELIER, G. L. ROLLAND
MICHEL LEFEBVRE, LS. COMTE.

P.S.LETOURNEUX,
Secrétaira,

125

ASSURANCE UNITY
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES.
Avec lequel est amalgnme le Bureau de

VE QUITABLE.

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose enCanada $50,000.
BRANCHE DU CANADA:

Boreau, No. 11, Grande rue $t.-
Jacques.

Montréal. 13 nov. 1862.
 

 

 

Directeurs du Département du Feu :
J. FROTHINGHAM, éer.,
B. HOLMES,écr.,
A. LAROCQUE, éer.,
W. LUNN, écr.,
J. TORRANCE, écr.

OUTES SORTES D’AFFAIRES DE L’AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus modé-
rés. le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police,
C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,

Asst-Agent. Directeuren Amérique
30 août 18n2., aa—91,

AGADEMIE COMMERCIALEET LITTERAIRE
DE

 

 

dement et radicalement Bue,
ries par le Sirop Purgatif à

Dr. Radway, autrement noms
mmé RADWAX’S RENOVATING
RESOLVENT.
{UNE GARANTIFE.—Uneàsix bouteilles du

Radway —nommé Rap.

maladies de peau les plus invétéréer, tes symp.
les humeurs

les ulcères et les éruptions sco-butiques. Ce
sirop est fortementconcentré, extraord'nuirement
puissant, deux cuillérérs à 1bé sont une forte
dose. Il est complèt:ment végétal, et c’est une
préparation très élégante.
AU PUBLIC.—I| existe unie Variété de maladies

de la peau qui ont toujours défié la science deg
praticiens les plus éminents et qui ont résisté aux
effets res 'médicarhents'les plus populaires que la
science moderne ait composés.
Le D. RADWAY A DECUUVERT UN8IRO? 2UR-

FATIF, nommé RADWAY’S RENOVATING
RESOLVENT. qui guéiit 1ontes les espèces de
maladies de la peau, les scrofules, les éruptions
syiphilitiques, les plaies, vitères, tumeurs, rhu.

| me, humeurs, pustules, opthalmie, etc., avec
rapidité et rfficacité, sans exposer le patient à
aucun inconvénient.

UNE BOUTEILLE. — Dans tous les cas ordi.
naires de boutons, taches, pustules, bourgeons
chancres, éruptions àe lu peau, ulcères, gale, une
bouteille guérira et donnera de la pureté et de
la fraîcheur à la peau et suteint.
Deux BOUTEILLES guériront les humeurs, la

teigne, les maux d’yeux , les écoulements
écrouelleux des oreilles, les excroissances dans
Paine, les chutes de matiice, la dyspepste et la
Névralgie.

"I'ROIS BOUTEILLES guériront les fièvres, les
ulcères, les turneurs, maux de nez et de bouche
le wal ce Roi, les calus, décharge de Put. rus, la
chlorose, la syphilix, l’enflure des glandes, les ule
vères da s la malice, le rachitis, l’amollisee-
ment des os, les aNlaques de nerfs, les épanche
ments de l'hydropiisie et les maladies caukées pa
les changenients de température, ele.
QUATRE A SIX BOUEEILLES guériront les sero

fules, les syphilis, les enflurer blanc hes, les maux
de jambes, les rhumaitemes syph.litiques, la
goutte, Jee maladies chroniques, le scorbut. la
bronchite, les tumeurs ou tubrieulesz, les ulcères
dans la gorge où sur les poumons, et les maladies
causéts par l’usage excessif du Calomel, du Mer-
cure, de la Quinine, du Sublimé Corrosif, ete. Il
n’y a pas de muladies de la peau, des articulations
des os ou des glandes que ce reméde ne puisse
guérir. 1 netioye la peauet puritie le sang. En-
léve les germes des meladies et les rempluce par
la santé el fu force. Dans tous les cas demandez
le RADWAYS RENOVATING RESOLVENT.
Prix par bouteille $1.00. Les personnes qui fe
ront application chez le Dr. Radway, ~7 Maiden
Lane, pourra se procurer six bout«illes pour cing
dollars. Vendu par tous les pharmaciens,
FnranTs.—Le RADWAY'S RENOVATING

RESULVENTdonné par doee d’une demie cuil-
Jère à thé trois fois par jour, guérira les maux
des gencives, des chañcres dans la bouche, les
maux de tête, d’oreilles et d’yeux, et les maladies
causées soit par les vers on par la dentition. S'ils
sont troublés par des rhumes ou par l’insomnie,
une demie cuillière à thé du RESOLVENTles
gnérira. Prix un dollar la bouteille au six bou-
teilles pour eing dollars. Bureau principal, 87
Maiden Lane, New-York. Veudu par les-phar-
maciens de loules les villes des létate-Unis et des

i Canadas,
RADWAYET Cie,

87, Maiden Lane.
A veedre chez

T. R TRANCHEMONTAGNE,
Berthier.

aa—R3—H

PARFUM
2 août.
 

 L'EMISPHERE OCCIDENTAL
Extrait de fleurs vivantes,

[   ‘
ise ot

EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN

 

Ce rare parfum est un extiail dé fleurs tropicales
du plue délicieux parf im, sans aucun melange
des grossièrer essences d'huile qui forment lo
base des Essences et ues Extraits de Torleite.
Son arôme esi presque inépuisuble et anssi frais
et délicat qne celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SES ANTECEDENTS !
Pentani vingt ans sa supéricrité sur les antres

parfums à été universellem-n° reconnue ax
Indes Occidentales, à Cuba et dans l’Amé ique
du Sud et nous le resommandons tout parsiculié-
sement aux habitants de ce pays, comme un
partum sans égal. Pendant les mois chauds de
l'année, il est encore plus recherché à cause de
linfluence ratraichissante qu’il exerce sur la
peau, quand on l’emploi daxs les bains il donne
plus de souplesse at corps rafraichi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS*

Les maux de lète et les éblouissements dis-
paraissent aussitôt qu’on s’en est lavé les tempes
Comme paitutm dans fes habits il es1 aussi ug'éa
ble que “ l'Otto de Rose.’ Il donne une appa
rence de fraîcheur et de transparence et lait ds
paraître les boulons et autres pustules qui gâten
la peau.

CONTREFACONS.
Voyez bien si les noms du Murray & Lanman

sont écrits sur la bouteille et sur les envelopp 8
Qui portent une vighette de faniaisiv

Préparée seulement par Lanman & Kemp, dro-
guistes en gros, 69 71 et 73 Water street New-
York.
Agents pour Montréal : Devins et Belton,

Lamplsugh et Campbell, A. G. Davidson, K.
(Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, Hi R.
Gray, a la pharmacie du Dr. Picault et pai tous
tes droguistes du monde.

fm—16.—H

M. C. DION,
Artiste-Photographe,

Transpurtera son atelier

LE ler MAI PROCHAIN
No. 9 Rue Bonaventure

(Entre la Maison Pinsennauit et celle
du Docteur Scott.)

19 mars, . 4

MAGLOIRE LANCTOT,

 

 

  ST.-ANTOINE
25, rue Craig, 25,

MONTREAL.

ES CLASSES DE CRT FTABLISSEMENT
 

b

LU

seront ouvertes aux JEUNES GENS le

Premier MAI prochain
glaise 5 toutes les branches nécesssires nu com-
merce et à l‘indüs(riv, fellesque : LECTURE,
F AITUR FE. CALCUL, GRAMMAIRE |#
GEO
DEXSIN L'NEAIRE. GEOMETRIE, TENUk

TRUMENTALE, fte., Etc.
= Heures des Classes :— De 9 heures & Midi et |le
de 14 heures d 4 heures. Portes ouvertes a 8§
heura et à 1 beure. )
KFrPour toutes les particulari:és s'adresser an

Ulark, No. 1

SEURoEMaRôIS, met!
1 UU Dicker T

Montréal, 16 avril 1868. em-—97

RAPHIE, HISTOIRE, COMPOSITION, | te,$4 par an.

DES LIVRES, MUSIQUE VOCALE et INS- ‘db dhaqde stmaine, coûte $2 pdr an.

AVOCAT,
RUE ST.-VINSENT, No. 29.

12 mai, : bm.—48

Arorrer

LE PAYS,
WOURNAL PUBLIE DANS LES IRTEBETS

MOCRATIQUES, .:L. DE
on y enseigne les langues Françuise et An [REDIGE PAR Wn ‘cCoMITE DE COLLABORATION

A = tite

lent EDITION — Péraissant les MARDIE
BUDIS, et SAMEDIS, de chaquesgmaine,coû

MERCREÏ12EME EDrfion — Paraissantle

ra" LPdbonhement est
six motes i

BUREAUX

peyable Pavands; fous

s|RueSte Thérése, No.7, Montréal.
FANEWrPORTEFAR

|

BORON &¢ CIB.
Propri£taines
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